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LE RETOUR 
DE 

.L'ENFANT PRODIGUE, 
ou 

LA REPENTANCE 
DU PECHEUR .. 

Second SER M 0 N fur ces .Paroles de 
· l'Evangile felon St. Luc , Chapitre 

XV, Verf. J 7. jufqu'au zr. 

t7. Etant donc reventt à {oi-mtme, il dit, 
combien y a-t-il de Mercénair~s dans la 
Maifon de mon Père, qui ont du P aùJ 

en abondance, ~ moi je me~r s de faim? 

13. Je me leverai, je m'en irai à monPè
r·e, ~je lui dirai, mon Père, j'ai p(
ché contri le Giet ~ devant toi : 

• 
19'. Et je ne fais pttts digne d'être apel!é 

ton Pils.., traite nzoi comme t't1n de tu 
Mercénaires. · · 

10. lt partit donc, ~ vint trouver fim 
Père. Il étoit enc()re fart loin, lors rue 
fan P rrc le '].!Ît, il fitt ému de co111pcif-

. · fion, 
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fo11, (§courant, itje j~tta à fan cott ~ 
k /;alfa. 

21. Mais te Fils lui dit, mon 'Père, fai 
péché contre le Ciel~ devant toi .je ne 
fiûs pas 4igne d'~tre 4petlé ton Fils, 

~~~~~ E s F R E R E s Bien - aimés en ~r~nonci 
a la Haie 

Notre Seign€µr J E 'S y s.:. Le Diman-

c H .R. I S T. ch~ 1 3 • 

C>eft une Vérité q_µ.'on avf!n~~ ~ en di. 
fant que la Confefüoq dçs P~c'}:l~s npu~ 
garentit de la Peine & nous r.ftproche de 
l'Innocence. 11 femblequ~{e recgnno~tre 
coupable & avoüer fonC.rime,c' eft fe livrer 
au Suplice qu'on a mérité ; mai$ ce Re7 

Decembre. 
1716_, 

méde qui n'eft pas toûjours fl)r 4evar;it les 
Hommes , eft infaillible auprès 4,e Diel,I. 
Il pardonne les Péchés à celui qui les 
confeife, le Péager, qui bat fa poitrine & . . 
va déclarer jufqu'aux pieds des Autels, 
qti'il eft indign_e de lever les yeijx au Çi~l, 
rétourne juftifi.é dans fa MaifoJl. Les Ha- Trtfrnlum 

,bitans d'une petite Ville, après avoir of-
fenfé .cru_ellement les Romains, conrinuè- . 
1eQ,,t leur tr:av~il & JaiJf.èrent les Pwtes de 
la Ville -& de leurs M~ifons o.uverœs , 
lors même que.rArm.ée en:vo_i~e pour b ·-
ver ce Cr_ime .~ns leur {a;1g s'aprochojt 
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de leurs Murailles .... Nous n'avons point , 
difoient ces Habitans , d'autres Forces , 
d'autre Réfifrance, d'au.tres moïens .à opo
(er à des_ Ennemis généreui , ~ que la Con.: 
feffion de notre Faute ; & Camille, fur
pris' crioii:' en ·leur Rardonriant ' Voits 
~res les prémiers qui aiez troztv~ t'art de 
no1ts faire 'tomber les Armes des mains. 
Ainfi 1a:Confe1Iion, toûjours falutaire d e
vant Dieu , ne la.ilfe pas de l'être quel
qüefois jufqu'auprès des Hommes. Et fi 
e.IJe ne rétablit p~s pa~faitement 1' Inno
cence perduë, du moins elk garentit de 
Ja peine attachée au Crime. Si vou.s opo
fe z" Ames Rébellès, vos Illufrons, '· Vos 
E xcufes , vos Prere.xtes à. fa J uftice de 
D ieu J elle les écàrtera comme · 1e vent 
fait la nuée , & les confoinera coqime la 
Paille; mais fi v oùs n'avez point recours 
·à d'autre défenfe qu'à celle de la Confof_ 
fion de vos Péchés , la M iféricorde les 
·p ardonnera ·fans 'retour, & les Armes tom
beront des mains de Dieli pou! laiifer agir 
fes Compaffio4s & fon Amour. -. · 

Par malheur, on n'a recours à c·e Remé
·d e q u'à la derniére extréniité'; femblables 
~u Rébelle , qui n'implore fa Clémènce 
du vainqueur & ne fe foumet à fes LG>ix, 
q u lors qu'il voit le t'errible a pareil de 
la Guerre , & le Trompéte qui le fomme ~ 
~ ur la B~êch(! déja faite, de capfruler; · fos 

- ·. · - -- --- Pécheurs 

f 
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Pécheurs · attertdènt foù've:nt'que Dieu le\ir 
arrache la Confeffion de leur F aùtc, par la 
violence des Peines, , où que la mort apro~ 
èhe, & les fomme de parohre dev'ant le 
Tribunal de· Dieu, avant qu'ils -qîènt re-
cours à fa 'Miféricorde: · · 
: Li plùpart des ·Homzpes reffqnbient à 
ces Laboureurs d'Egypte, qtii fixoient leut 
·attention à.- leur ·tràvail , & négligeoient 
les Dieux pendan~ que le Nil arofoitleurs 
Terres & pori:oit dans leurs C hamps la 
fécondité par fon 'Limon & fes Déborde
niens. Mais ils. regardoient au Ciel & 
iinmoloient' ùn ~ombre prodigieux de Vic
times, lors que la Sécberefle défoloit les , 
Ganipagnes, & les menaçait de là. F ami-. 
ne. On penfe rarement à Dieu pendant 
fa prof péri~é , elle nous endort ; & pen
dant qu'elle dure., on pêche avec une plei;. 
i)e tranquilir'é , ·on ne penfe à rendre fes 
Hommages au Dieu qu'on adore que lors 
que la Faim & la Mifére nous pouffent 
avec violence vers lui . . 

Ne reconnoifféz-votis pas 1 ce Carac
té,re & à ces Traits !'Enfant Prodigue. Il 
confume fes Biens avec les Femmes Dé
bauchées, il fe plonge dans les Plaifirs; 
il ne revient à lui que lors que fa Faim 
Je pre[e , · que le befoin le rapelle à la 
Maifon de fon Père, & ce n'eft qu'alors 
qu'il reconnoît fa faute, &, la confeife~ 

. G 5 .. . . Je 
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Je retournerai à mon Père, & je lui dirai, 
mon Pire, j'ai Jéché contre le Ciel ~ de
vant toi, je ne fais plits dignrtf être apet
lé ton Enfant. Q.p'il faut être clément 
& tendre, poqr accepter une Repentan
ce que la néceilitÇ feule fait naître ; ce:
pendant le Père eft ému de Compaffion, 
& ce Père, c'eft Dieu, qui ne veut point 
la Mort du Pécheur ; mais fa Conver
fion & fa Vie. 

Deux chofes feront la matiére princi
-pale & le partfl.ge de ce Difcours. 

Dans la prémiére Partie nous confidé
rerons le Retour du Pécheur vers Dieu; 
It pa1'tit donc, f§ vint trouver fan, "fère. 
Et dans fa feconde le Retour de Dieu 
vers le Pécheur. Car le Père aïant vû 
de loin fan Fils fut ému, de compaj]ion, il 
fou.rut, il Jèjetta à [on cou ~ le baifà. 

L'Enfant Prodigue fait quatre chofes. 
{. Partie. I. Il: revient à lui & fent fa Mifére ,je 

meurs de faim. 
II. Il envie la Condition des Fidéles 

qu'il avoit méprifée, combien y a-t-il de 
Mercénaires dans lal~aifan de mon Père 
qui ont dtt 'Pain en abondance. 

III. Il veut ,cm1feffe_r fa faut~ ,je dirai 
à mo1J Père, j'ai péché contre le Ciel. 

IV. Il retourne ~ la Maifon pate_rnelle; 
cm· it partit f$ vint trouper fan Tèr.e, 

. & ~e? q\latfe démarches forment le Ta-
. · -- · ·bleau 
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bleau de la Pénitence ou les .Aétes d'une 
.tincére Converfion 'que nous allons vous, 
dévelope·r. · ~ 

Prémiéremertt l'Enfant Prodigue re
vint à lui - même. Il èoJ..llmença enfin ~ 
connaître fon état & à fentir fa Miférc. 
Mon Dieu~ dt-il befoin que vous &f
fiez fentir votre Verge, ·& que vous dé
ploïez v:os Châtimens pour ra'IÎlenèr les 
Hommes à leur Devoir ? Eft-il néc:eiîai ... 
re Hom~es mortels, que nous devenions 
miférables , afin d'être gens de bien ? Hé
las! il m'eft que trop ordinaire d'ouhliet.; 
Dieu dans l~ Prof péri té, de fc regarder 
comme Maîtres .de fon fort,& de ne repren., 
dre· le chemin de l'Hwnili~tion & . de la 
Pénitence, que lor!que fa. MiCére nous y 
contraint. Efr-il pofilble que l'Homme 
s'oublie atiez foi-même, pour ne connoî ... 
tre ni fon Cœur, ni le Péché, ni les fui
tes qu'il traine néceffairement avec lui ? 
Vous le voïez _, Mes Frères , l'inatten-

-tiou eft une fource abondante de Pé
, chés. On paŒ'e des Fau.tes légéres da.ns 

- Je Crime, & Pun n.'ed pas à la fin plus 
fenfi.ble que l'autre. La Pa.ilion devient 
-plus vive & plus forte i proportion 
·qu'oo la <:Oflt-em:c , fa Riait-Oc s'afoibl.it 
ou s'égar~ , & . -0n perféqere dans u-ne~. 
cmité crimîReUe_, julqu'à-ce qu'une foiré 

. ·P.ç ms,\~ nous faife, re'1.tm° dans oo'\ 
trc 



Le Retour 
tre Cœur, 'poµr y découvrir fa. ca._uf~ de 
nos .m.iux:. L'Enfant P.~odigue (entoit 
la Faim , qui le menait à tous m<;>mens_ au.X 
Portes de la mort. , Il ne pouvait igno
(er çette Famine générale, qui ~foloit 
le Païs. II connoiffoit le mal ; mais- il 
n'y faifoit pas l'attention néceffaire, pour 
~hercher leReméde; & ce ne .fut qu'a
près ·avoir croupi dans le PÇpht,. & lan
gui long-tems dans la Miîere; qu'il revint. 
à .Jui-même, & dit: triftement,. voici, je 
mettrs. de faim; mars combien de Mercé
naire s ont du Pain en abondance f/a!l,s (a 
Maifon de mon Père. ~ 
. Telle eft la Condition ordinaire dn 
Pecheur, il y a peu de Gens qui for
ment de fang froid le deffein de fe plon
ger dans les Crimes les plus .énormes, 
ou qui après avoir fait le Projet de çom
mettre un grand P éché , en péfent les 
circonftances , .& méditent fur les moïens 
de l'éxécutèr. L'horreur qui couvre 
bien-tôt ces ScéléJ;ats , en détourne çeux 
auxquels il refte quelque Principe de 
.Vertu & d' Honneur, ç' eft ordinairement 
une Paffion émue q4i entraine, le plai
_fir qu'on fe promet féduit , 011. lç cher
che, afin de rendre au cœur agité l(f re._ 
pos & la tranquilité qu'il a perduë. 

Il ne faut pas outrer les chofes, ni di-' 
J:e que tmites l~s Pa1Ii.ollS quj reiµueQt 
- , l'A-
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l'Ame' , troùblent tellement fa · Raiforl 
qu'elle s'égare & fe perd ; ·& ce n'eft 
point dans ce fens rigide, qu~ l' Ecritu~ 
re Sainte traite les Pécheurs d.'infenfés . 
Mais il eft certain que les Paffions vi: 
éieufes font perdre à la Raifon fa Droi-: 
ture naturelle , elle abandonne fes pré
miers Principes, pour en fuivre de plus 
tommodes_, elle s'égare à proportion qu'el
le fe prête au Vice, les Vertus ambrtid 
dif paroiifent, & Jaiifent au Cœ ur une en
tiére libercé de fuivre fon pen'chant & 
de fe perdr~. Aime-t-on un Objet, od 
ne le regardé plus que du coté des Atra\ts 
& des Charmes, qui le peignent à no$ 
yeux comme très aimable, on eft en'gar
de contre tout ce qui peut afoiblir les 
Idées & les Sen:timens que la Paillon a .. 
fait naître, on· ferme les avertuës de l'Ef..:. 
prit 8i du Cœur à tout ce qui peut gué~ 
rir, les Confeils fages d'un Ami incom
modent, les Cenfures d'un Père ou dyun 
l'rédicateur févére irritent , on impofè 
fllence , non feulement à la Conf cience > 
m'àis à rhonneur' dont les mbuveînens 
font dans la _plûpart des Hommes plus 
vifs que ceux de la Confcience. Si on . 

. paffe de l'Amour à ia-· Haine , on éprou:.· 
ye tous les jours qûe cet Objet devien_t 

' 1p~1portable, fa· pr~fenèe choque, i~~ire:, 
on ''l'écarte, ~on le fuit. Cc n'eft pas lui 

qui 
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qui a changé de càrall:ére ou de nature; 
c'eft la Paillon, qui en changeant, nous 
fait regarder de légers Défauts comme des 
Crimes énormes, & qui métamorphofe 
1'0bjet aimable en un Monftre. Ces travers 
de la Raifon, dirai-je ces égaremens de 
l'Efprit Humain, démontrent ce que peut 
une Pailion qui remue viole~ment_ le 
C~ur; & fi elle caufe un égarement fi 
fenfible dans la Conduire ordinaire de la 
Vie, elle en produit un infiniment plus 
dangereux & plus fréquent . dans la Re-
ligion. . 

De ce prémier malheur il en nait un . 
autre, c'eft qu'on në connoit ni fon état 
ni fa Mifére. Etra.ng.er chez foi-même , 
on n'y rentre prefque jamais pour faire 
~es R.éftéxions honteufes & falutaires , o n 
oo voit plus -ce qu'on faît ., parcequ'on 
eft accoutumé à le faire, on nepéfe plùs 
fes Aétions , on n'étudie plus fon Cœur; 
mais on fuit fon Penchant,, .q1110ique cri .. 
minel. On ne fait plus de réfi~ance à la 
Tentation, le Péché parait aimable, la 
Honte fe .perd; & les Afres les plus fcan
daleux fonr fi peu d'horreur & . d'impref
qu'on neh fent plus. Et.udiez le Monde, 
vous y ven-:ez une ·image fenfible de ce 
que j'avance. Cette Femme condanne 
impitoïablement dans une autre , la même 
l?aflion dont elle eft l'Efclave-. Ne fe 

· fent 
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fent -elle pas? Peut elle_ ignorer ce qu'elle 
fait tous les jours ? L' Avare cenfore les'"' 
travaux que fon prochain effuïepour amaf .. 
fer des Tréfors, & le Médifant décla
me contre la Médifance , dans le tems · 
qu'il déchit!! impitoïablètneht fa R.épu
tation des Gens de bien. D'où vient 
qu'on I?~rte avec tànt de plaifir le Po~
gn.ard dans le Sein de fon Prothàin , dont 
on devroit tourner la pointe contte foi 

· même ? Eft.on aveugle ? Eft-on infenfi
ble? Le Vice & la. Vertu, ont-ils des 
traits fi. femblablcs , qu'on ne puilte en _ -
diftinguer les Altes ? , 

Il y a des Gens ·qui croient, qut la 
N aiffance & le Rang les éléve aû dê1'fus 
de la Cen.füre, & lellr donne le Droit de 
condannèr fans quartier les .autres. - n y 
a des Femmes · qui fe font un Bouc .ier · 
de la févôrité de ~eur Morale, & d'une 
Dévotion rig-0ureüfe contre leurs fembla
bles , 'crofant cacher fous ce · voile les 
Horreurs de leur conduite. Il. y a enfin 
des Hommes qui ~roieht que le fecret de 
leurs :A.é'tions _les met à cou vert de leui;
propre CenÙu'e , & de cel:le des autres ; 
·mais l-à. plûpà.rt_,ne pécbènt pas avec tant 
d'art, on fo juftifie à fes propres ïeux , 
parce qu'oh ne. -c{)'.t!}nQit ni fos Péchés ni 
fes Défauts. ·on ne 1ès connait pas, pat .. 
ICe qu'ils font invétérés ou-naturels , & 

qu'on 

• 



112 . \ Le Retriùr · 
qu'on·ne veut. pas les étudier. On·s'ocu:.l 
pe trop des Aérions d'autrui, pour penfer 
aux fiennes ;. la. Pailicm qui nous dif_. 
trait nous fait plaifir, .& ·on s'attache 
çontinuellement à des Objets étrangers j 
afin de n) être pas obligé de' fe connaître 
foi-même, & de fentir fa Mifére. · 
: L'Amour propre., .fi naturel à l'Homme ' ' achéve de le rendre infenfible à fes 

maux. Il n'aime pas, cet Homme fier, à 
fouiller dans fon Cœur ~ il fait que ce fe~ 
roit ouvrir une Caverne pleine de Limon 
& de Serpens , dont la vuë , lui fe
roit Horreur. Il ne veut. pas porter la 
·Main . dans fon Sein d'où elle fortiroit 
Lépreufe, & .dont la fouillure lui décou7 
vriroit fon Crime & fon Malheur. On 
~ime à fe nourir d'idées flateufes pou.Il 
foi-même, & défavantageufes à fes . Pro .. 
chains ;· afin de s'élever :aL1-deiTus, d'eux . 
. On aime à demeurer dans la fpéculation, 
& à confidér:er des Vérités ou des . Ob~ 
jets étrangers; pour n'être point ocupé 
du détail de fes Péchés. Enfin on aim~ 
·à: ignorer ,fon Cœur & fa Confcience:, 
Qn apréhende de confülter fa R~ifon m~ ... 
me, par la crainte d'être obligé de fentir 
fa Honte. : ,. · .... · ~ , -._ , 
· ... Il eft abfolument néceifaire d'oppofer 
llfl r~méd~ à des v1aux· qui font violeurs 
& genéraux. L' ,Afüétion eft le moïeq 1_~ 

plus 
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ile J' Enfant Proiigùe. , 1 t; 
plus fûr' poi1r anéàntit l'Orgüeil j faitd 
frntir le Péd1é , obliger les Hommes ~ 
retourner jufqu'à Dieu; on :voit évidem
inenç la vérité de rcmes ces RéftéxionJ 
dans l'Enfant Prodigue;_ , 
. Prémiéreinent la l:'a11ion & le Péché; 

qui n'avoient eù que de foiblesc0mmen'.-' 
cemens, fe fortifièrent ; & ne lai!Tèren·c 
pas de devenir infenfibles par la durée 
& la Perfévérance dans le Crime.i 

Il croupit long.:tems da:ns le Péché fans 
en découvrir les 11orreurs. Que l~ mou-· 
vement imprévu d'U:ne Paffion féduife le 
Cœur , cela eft naturel ; mais q_u'on y 
perfévére fans 1e connoîtr~ & le fentir, 
ç'efr ce qui étonrre. CqJen·dant l'En·-· 
fant Prodigue voit couler les Heures, le~ 
Jours, les Années, fans fe connoître; & 
fa Repentance ne commence à naître, que 
1-orfque fes Biens & {es Plaifirs ont finis~ 
Heureux ceux , qui après avoir fui
vi (on éxemple ; & méprifé pendant 
long-rems ces Cris dont . nolis · avons fi 
fouvent frapé . leurs Oteilles, Revenez 
Pééhems , reverrez à :vous mêmes; reve
nez à Dieu ' nous Jaiffent la Confolation, 
après avoir perdu toute efpérance de leur' 
Convedion) & les avoir crus morts ,'de dire 
avecjoïe.Enfin , cesPéchez1rs font revenus. 

Secondement éèt Enfant revient à lui
même s il étoit d onc dans l'Egarement i 

.H coin..r 
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comme tiens vous l'avons infinué. Il fe 
reléve, difoit Saint Auguftin; car il a voit 
fait une d'angereufe chute, il revient , 
parcequ'il.s'étoit écart.é du chemin, il re
vient à fon Cœur, qu'il avoit l'aiifé per
dre' îl revient en même-tems à fon père.> 
après s'être foumis au Prince des Téne
bres, il revient à Dieu , après s'être li
vré au Démon, il revient fagement à' la 
1\1aifon , où regne l'abondance , après 
avoir demeuré dans une Terre étrangére,où 
régnoieht laDéfolation & laFamine.Hélas, 
Chrétiens ! notre voix vous imporrune, 
& nous devenons des Prédicateurs incom.
modes qui vous tourmentent avant le tems, 
lorfque nous vous crions, vous vous égarez; 
cependant, Ames Péchereifes, vous vous é
loignez deDieu.Rapellez cette Raifon qui 
vous découvrira la Vérité , rapellez ce 
Cœur que vous avez laiif é furprendre, & 

', que vous avez donné à tout autre qu'i 
Dieu,revenez à vous mêmes; car ç'eft-là le 
prémier Aéte de la Repentance , & la pré-

, miére démarche du Pénitent, que de ren
trer dans fon Cœur, afin de faire de térieu
fes Réfléxions fur les fuites funeftes de 
fon Egarement. 

Enfin !'Enfant Prodigue s'écrie dans 
fa douleur, je meurs de faim. Jufques-là 
il n'avoit point fenti fa Mifére, quoi qu'elle 
eùt duré fort long-tems, cela paro~t un Pa-

. ra-

• 



de P Enfimt Prodigue. Y r; 
' radoXe. 11 eft naturel de marcher da~s· la~ 
Route du Monde ; lorfq~l'elle eft feméc 
de FleurS'; mais· les Epines qu'on y trouve. 
devroien:t riotJs Olrrêter . . Q~'on tombe 

-dans le Péché ; lorfqù'il prefente fes 
charmes & fes douceurs, cela 'n'eft pas'. 
{tonnant; .fo~îs lorfque Dieu fait fentir 
toute l'~merràme de ce Po!fon· ; com..; 
ment n'érre pas rebuté? . 

Flaifirs de la Chair & du Sang; Dau.: 
ceurs féduifantes du Péd1é ·, garez-vous 
tdlement l'Efprit .& le Çœur Humain ,; 
que la Mifére même ne fuffife pas pou~ 
en dégoüter ?' Otez-vous à l' .&:me &. fen
fibilité n~t.urelle, & faut-il quê Dieu dé .. ·· 
p1oïe Joute fa ,_ veogeance' poµr y fair.e: 
quelqu'impref.Iion ? On f~ plaint fou. , 
:vent de lafévérité de la Juftice.Divine,qui 
inflige des Peines temporelles,& qui mena ... : 
ce les Hommes de Suplices éternels; mais 
fi le. Pécheur ne s'éfraïe point à Ia vuë 
de fa ~ort, qui eft fi re4outable, & par, 
l'idée des Enfers, jufqu'où pou:lferoit-i[ 
fon infolence & . fes Crimes, fi la. Jufti.,..' 
ce oifive & déformée _, n'a voit ni Me-: 
naces ni' Peines préfentes, ou' .réfervée~ 
pour l'Avenîr. Vous voïez -jufqu'où le' 
Péché porte Ja dureté. dans la· Conf cien~ . 
-ce , les prémiers Malheurs ne toue hent . 
·point , parceq~1'on . les _regarde. comme 
.des füit~s d:e· l'enchainure des Caufes fe-

,H· 7-~ èon .. ·. , 
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~ondes ; ~ou les éfets d'une Ptoviderice 
générale. Il arrive fouvent que la pei
ne eft tméfet fi fenfible du Péché,. qu'on 
n'ofe le nier; mais on balance le plaifir 
avec la peine, on fe flate de l'efpérance 
que

1 
l'une c::effera bien-tôt, & laiffera joüir 

tranquillement de l'autre. Si Dieu re .. 
double fes coups, on l'acufe d'intoléran
ce, d'injuftice _, & d'une rigueur qu'on 
ne croit pas avoir méritée. On· s'irrite, 
on murmure, on fe plaint, & l'on ne 
lailfe pas de pourfuivre fon Chemin, & de 
continuër fa Route vers· le précipice 5 en fe 
fermant les ïeux , & en écartant l'idée 

· d'un Dieu vengeur. Ainfi les Châtimens 
deftinés à la Correétion du Pécheur , 
rendent fouve1t le Péché plus abonqant 
& plus vif. Enfin , on fent des .Malheurs 
qui deviennent acabJans, on s:aflige, la 
'Pauvreté arrache des foup irs & des gé
miffemens , les Dif graces caufent une 
Douleur proportionnée à la Fortune qu'on 
perd," elles font couler des larmes, & l'im
puifTance de trouver du fecours jette dans 
le défefpoir. Mais. on s'étourdit fur la 
Caufe de fcs Malheurs_, on ne remonte 
point à la fotirce, on .ne la cherche ni 
dans fon Cœur ni dans fes Péchés ; & 
l' éfet des Aflifrions , quoique naturel & 
falutaire , dl: rare ; . car il y a peu de 
Gens qui difent, comme l'Enfant Prodi-

gue 
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. gue .dans fa Mifére, Je-. meurs de.faim , 
.combim-y a-t-il de Mercénaires dans · la 
.Maifan de mon Père qui ont du Pain? 
Voici je m'en retournerai à.mon Père, ~ 
je lui dirai, ~c. 

Il eft furprenant , que Je Mondain 
compare fon état avec celui des Fidéles. 
C'eft le fort des Pécheu!s engagés dans 
le Monde , que leur Bonheur préfent. 

/ S'ils voient des n_üages obfcurdr~ l'air, 
& la Foudre prê~e à tomber fui leurs têtes~ · 
ils croient pouvoir l'écarter ·avec lin fou.,. 

• fie , & revoir bien-tôt b. férénité fuccé
der à l'orage. Qle le Fidé1e ·vante · fes 
Joïes ~ fes Triomphes-, cachés dans 
l'obfcurité de l'avenir, il a ràifon; mais 
il ne laiffe pas d'avoir un grand défavari~ 
tage, lorfquï\ difpute aontre des Propha"." 
nes, & qu'il veut préférer fon fort préfent 
à çelui des Mondains , parceq u' il eft . fou
vent dans l' Afüébon & la néce.ffité ; ce
pendant vous voïez ici !'Enfant Prodi
gue, qui , comparant fon état avec la 
Profpéritré des Efclaves de fon Père, pré .. 
fére l~une à l'autre, je me1tr s. de Faim: 

Secondement, PEnfant Prodigue .. en
vie le Bonheur des Mercénaires., qui ont 
du Pain dans la Maifon Paternelle,. pen
dant qu'il vit triftement avec des Pour
ce~ux. Il femble que nous ·avançons un 
Paradoxe, & même une fauffeté éviden-

H ' 3 te~ 
' ' 
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~e, lorf que nous vous peignons le Moq
Qe conune un Défert, où le Pain man".' 

_ que, que noqs. faifons marcher les Pei
nes ; les Soins , & les Chagrins _, à l~ 
fuite du Péché, & que malgré l'éclat 
ébfouiffant des Grandeurs Humaines , 
rious foùte.non~ que l'Ame ·qui les 'poifé
µe demeure toujours afamée, & ne fe raf-
fafie jamàis. · 
.. C -'eft u,n autre Paradoxe pour l~s Pro
.Pha?e.s, que. de les aifu~er, que c,eft la 
Rehg10n q u1 procure 1 abond~nce de~ 
véritables Bie~s , & qu~ rien ne manque • 
dans l'Eglife de Dieu, quoi que rnalheu
r.eufe & fouvent perfécutée. 
·En éfet, c'ç:ft Otftrer la Morale, qtJe d, ôter 

a.u Péché fes 'Plaifirs, & au P~cheur la Prof. 
périté, d~nt il joüit fouvènt. On éfa .. 
roq.che le Mondain , au lieu de le con .. 

, yaincre, lorfqu'on ne lui fait envifager 
le Vice que dti côté des Châtimens & 
des Peines qu'il mérite. Mais d'un au
fre côté Plmpie outre fes . Déclama.rions, 
}Qrf qrifü ne donne à la Religion & i la 
Piété q ue des Larme$, des Auftérités, & 
des Mortifications. Le Vice & la Ver
fÙ ont ·1_eurs Plaifirs & leurs M~ux ; 
& toute la Q!1efüon .roule for la préfé
rence qt1'on doit donner ,aux uns für les 
autres. · 

L'~nfant Prodigue âvoit eu fès Plai~· 
firs; 

. . 
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firs; & en diffi pant · fes ·Biens avec le3 
Femmes Débauchées , il avoit joüi de la 
Volupté, qui faifoit l'Objet de fes dé
firs , eH fortant de la Ma:ifon de fon Pè
re. Mais les Malheurs avoient fuiv·I. 
promptement les· Plaifirs. Le Péché a · 
donc fes chagrins auili-bien que fès doq.
ceurs. Hélas , combien d' Efclaves de la. 
Volupté périffent, & font immolés aux: 
pieds de fes Autels, comme autant de 
Viétimes ! C ombien de Familles font 
enfevelies fous les Ruines q uell~>s ont eau-

. fées aux autres\ l\ ne ·refte à ce Débauché 
que le trift~ fouvenir des 'Pla.ifi.r·s qu'il~ 
vgoutés; & ce fou venir du Paffé agrave fou":' 
vent fa Mifére préfente , par les Repro
ches cruels que fa Raifon , fon Cœur , 
& fa Confcience lui font. Cet Avare 
qui a donn_é tous {es foins à l'entaffe
ment des Tréfors, ~n eft fouvent privé , 
& cet Ambitieux_, qui éroit monté ·par 
degrés , au Faîte des Grandeurs , _foQlbe 
quelquefois dans Ja Difgrace & !'Infortu
ne. Ils [entent l'un & l'autre -la 'Vanité 
des Biens qu'ils_: çherchoiem: avec ta~t 
d'empre.ffement, il y a dans leur Ame . 
-un vuide qu''ils ne peuvent remplir. Peu 
acoutumés à fe nourir de Ré:fl.éxions fo"' 

elides & faiutaires' ils n'en font que de 
· creufes & de fauffes, qui ne les confolent 
pas. Ils voïent toujours la chimére~p'rès· 

· H + la"'. 
", .. , _. 
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laq uell~ ils · ont Ç()~tru ; mais ils la voien~ 
fugitive & dan~ un éloignem~rtt qu'on 
iie peut .att~indre. · On ~ft réduit à fa.ire 
dans fa Famille d~sRÇcit~ import1ins de 
f~s R.ich~lfes_ , 4e fes Grandet\rs, ou de 
{es Plaifirs pafI:Ç~, on s'ennqïe foi-mêm~ 
par un~ tçlle N ai:ratio~, & l' oQ enpuie les 
~uti:e$. Çe font là ces Gottf[esgui re.{tent, 
~ avec lefq u..elle$ o~ taçhe dç fopl~ger fa 
f.aim ~ fa Trifteife. · ' ·· 
' ·D'ailleurs, l? JllOrt mar.che ~ 1~ ft1it~ 
~u J?éché, v otts_ me chercherez , ~ vous 
~e me t.rouverez ppint ; mais vou.s mour.
rez dans v otrf! Péché, difoit J éfus Ch;_rifl;, 
.1.em~ur.r de Faim, s'~crioit l'Epfant Prodi~ 
.gue, je péris .rput ~iv:aQt ~ je ~qis fa,n~ 
force & façs v1gu,çur, Je nç p.u1S, fou te
nir c.~ Corps feç 8ç d~çharnÇ _, iJ plie , 
il fucoqiqe , la; f9ibleife, l<! langueur fonè 
génér.ales dan~ tous (çs Membres., la morJ 
s'en en1pare· dÇj<i;.· Mon Dieu, qu,'un.e 
rµart , précédée d'upe J.)oplçqr ~igue, 
.qui nous .c.onfu~e ,PilT degrÇs, dl trifte t 
Cette .Plaü~te qe l ',Enf3:_n.t Prod,igue n.ou.s 
àpre~d' que le r~cilé a d<;s pej11:~s i~
foportablqs à ceux qui les fente"'1t peQ
dant la vie, mais ell~ fait vok en mê.me 
tems, que. q~1and les Pé.cheurs réfifte~t 
fl.UX pr.é1vier~ çoqps dJ~ ~a main d.e :Oieu, 
il eil; néceffaire qu'.il les redouble , afin 

· ~·op~reJ.", leur Çonverfio.n. SouyeJJÇ mêfl1e 
... , - ' ' . ' . . ~ 
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~~ faut qqe Dieu les réduife à la dure 
néceffité de craindre la mort, & d'en 
:voir les aproches , afj.n de les faire ren:
trer dans leur Devoir. L~Enfant Prodi'." 
gue a.voit foufert la Mifére, l'Efclavage, 
la néceffité de manger des Gouffe.r avec 
les Pourçeaux, il ne revient à ]~li que 
lorfque la mort eft inévitable & prochai
ne~ j e. mettrs de..Faim. _ Voilà les _ mal
heurs du Péché. Heureux. ceux qui en 
f~ntent to9te 1' ~mertume , & qui en fa vent 
profiter. · _ 

Venez fidéles & Prophanes , ve
nez vous détromper , en écoutant , dans 
,:e Lieu, . l'Enfant Prodigue, qui connoif,. 
foit parfaitemént le Monde & l'Egli{e, 
fos Ava11tages de l'uJie , tk · les Miféres 
de l'autre. 
' L'Eglife a fes Aflifrions, fes Malheurs, 
~ fi .vous le voulez fa Famine; car, fe
lon l~ Ma~ime de St. Auguftin , pl1u 
11ne Véritr .ëfl pleine, plus etie ejl perf é· 
cu.t le: Ne le diŒmulons pas , la Reli~ 
gion a fa fechereif e, fes tourmens , ~es 
larmes, & enfante fouvent une Triflejfe 
Jelon -Viêu. Le Mondç a fes Pfaifirs & 
· f es Grandeurs ; mais ce.s Plaifirs ~ çes 
Grandeurs n'ont qu'un éda,J paffager ., 
qui s' éva,noüit en un moment , & · ils 
laiffent . l' Ame abatuë fans cpnfolation & 
faIJS rçiîourc~ , au liçu que la Foi trioll_l
. , , ". - - !l 5. ~ ·- phe 

.. 
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phe au milieu des Combats. . Du 
foin des Afliétions naiffent 11efpérance· & 
·les Confolations , .&. il n,y à Perfon-
11e dans la Maifon du Père Célefte , 
lors méme qu,il eft réduit j :la Cendi
tion de Mercénaires, c'efl-à-dire, à cel
le des F id~les du dernier ordre , à q u'i 
les moïens néceffaires pour parvenir au 
Salut & à la Béatitude éternelle man-
quent jamais. . 

0 Maifon de Dieu, que .de grandes 
chofes font dites de toi ! Un jour dans 
ton fein & dans tes Parvis, vaut mieux 
que mille ailleurs, & la Charge.de Con-
cierge dans <tes Portes ·égale . celle des 
Rois. 

C,efl:-là que vous trouverez totîjours 
cette Parole qui illumine les fimples, 
& ce Pain qui nourit dans Pd pérance de 
la vie éternelle. ~e le Souverain Pon
tife s,arme de Foudres , qu'il les lan
ce avec impétuofité, qu'il anathématife 
comme déteftables ces Propofitions : 
fj).,y'it faut (anétifier nos Fêtes par la 
.Leélure des Livres Sacrés ; fi2...ue èette 
Leflure doit être acordé.e aux Femmes , 
parceque ce 1lejl pa.r de la fimplicité des 
Femmes; mais de Ja Science orgueilleufa 
Jes Hommes que font venuë.rles Erreurs; 
~e c'ejt ftrmér JaBoucheà Jé:fùs_f;hrijl 
{§ à 'Dieu, que de ne VfJnl,oir pas qtlo1t 

. /es 



de f Enfat!t Prodigue. u .. J 
Ju ecoute. ôter la Lumiére aux Enfan!, 
~les punir d'une ejpéce d'E.r:comr>mnicli
tion qu'ils n'ont pas meritée, que de leur. 
ôter J'Ecriture Sainte. (a) 

Il ne laiff e pas d'être vrai _, & il le 
fera jufq_u'à la fin des Siécles, qtJe c'eft 
là l' Aliment naturel que Dieu donne à 
fes Enfans , & méme aux Mercénaires· 
·de fa Maifon. Et leur arracher la Pa
fole de Vérité, c'eft leur ôter le Pain 
de la .main, ne leur lailfer que des Go1tf
fts qui ne raffafient point, les réduire à 
la .condition des Animaux deftitué's de 
connoiff ance ) o~ les condanner à mourir 
de faù:n. \ 

C'efr dans la Maifon de, Dieu qu'on 
trouve Ja_ Lumiére , & qu'on lit 
& qu'on entend retentir à tous mo
mens ces. Promeff es de Grace qui réjoüif
fent l' Ame. C'eft là qu'on reçoit ces 
ConfoJations inéfables qui diilipent les. 
ch::igrins de la Vie. C'eft là qu'on fent 
cette Grace vié.torieufe, qtl<i nous rend 
de nouvelles Créatures , & nous fait En-· 
fans de Dieu. Enfin_, -c'eft-là que Dien, 
dreifa.Jlt fa , Table fous nos ïeux, nousy 
préfente fon Corps & fon Sang , afin de • 
nous nourir en .Ef pérance, -en attendant 
q.ue nous foïons ratfafiés de faGlorieuf~ 
re1feinblance,, · · 

L?Ert• 
fg) PYopnjitiims 3i. S3. &c: condannées dam la CorijP;tu•' 

tiol! Unig~ni lU$ d11 f..ape, Clément XI. · - 1 
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L'Enfant Prodigue & Pénitent fait one 
~roifiéme démarche; car il confeffe fon 
Péché, ~vous pouvez diftinguer quatre 
mouvemens diférens dans cette Confefr 
fion~ Il avoi1ë fon Crime, j'ai péché 
cdntre le Ciel f§ contre toi , il le fait in
genuement &fans d€tour ,il fent que le Pé .. 
~hé l~ rend indigne du tître d'Enfant, jr: 
ne fuis plus d~gne d'être apellé ton Fils. 

Enfin ., fidé~ de l'Amour tendre de 
fon Père, OtJ plùtôt de la Miféricorde 
Divine , le raffure contre fa baffeife ' & 
fon indignité , & lui donne le courage 
de d~mander qu'on le traite comme un 
lv.lercénaire. 

r. J 'ai Péché, ç'eft c~ que la phîpart 
d~s Hommes ont beaucoup de peine à 
dire. Ce n'eft pas que la Confcience 
foit toujours fi profoildement endormie 
qu~elle ne fe réveillç jamais. Il refte toû
jours aff ez de raifon à l'Homme, pour 
diftinguer entre .le Bien & le Mal, & 
pour connoître auquel des deu;-c il a été 
le plus adonné; mais l'Homme a, honte 
de f~ juger foi-mêine , de fe condanner. 
devant f~m propre ~ - Tribunal , & d~ fo 
dire en fecret , j'ai péché. ·L'Amour 

~ .. propre réfüte, & s~opofe à .cette Con- , 
d~nnation, parcequ'ellç peut caufor de 
1a Douleur & de la Con(ufion. Les. 
faffi?ns s'alarment, & craignent que par 

· ~me 
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utie conféqtience naturelle la Raifon ne 
-nous faffe paffer de la connoiffànce du 
Péché à la Repentance; On confelfe· 
volontiers fes Péchés à Dieu dans des ' 
Priéres publiques & partiéuliéres, parce; 
qu'alors on partage eette Horlte avec le 
refte des Hommes qui fe ti:ouvent enfer
més dans ceire Confeflion générale. On 
fe croit moins coupable, lorfqu'on l'eft' 
avec tout le Genre-Humain,- & l'on re
garde fori fort comme inévitable, lorf
qu'il eft comimtn à une infinité -d'ail-· 
tres. Heureux pourtant ; fi nous nous ju
gions nous mêmes; car nous ne ft·rion·s 
_pointjugés. Plus heureux encore; fiaü 
lieu d'une idée vague & générale de nos 
Crimes~ nous entrions d~ns les r~plis de. 
notre Cœur , pobr y vmr nos defauts & 
nos befoins , & ·pour en gémir devan( 
Dieu: Le détail de nos Péchés abatfoit no
tre Orgueil, ~ous ferait fentir notre in-· 
dignité, regretter la Perte de _la Grace,.· 
& foroit aaître cette humble Confeffion 
qui fait le pr'émier degré de la Repentàn-; 
~e. J'ai p / chl contre te Ciel&; contre toi, 
;e ne fais pas digne·d'être apellé tonFil.r. 

· IL Il n'y a point'd' Artifice dans cettè 
Confeffion; car l'Enfant Prodigue avouë 

• nuement & fans déto~lr le Péché qu'il a . 
commis ·, & ·ia peine· qu'il a méritée·. 
C'efi: là le grand Art des Pécheurs; & il 

efi: 
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eft fi naturel aux Hoinmes, q1i'ils n ''orit 
befoin ni de Maîtres ni de Régies, pour 
en déc uvrir toute la Subtilité. On ai
me à déguifer fes' Péchés à foi -mêm.e, 
aux Hommes & à Dieu. La Pénitence,' 

· lorfqu'elle eft fincére, nous .éléve au def
fus de cette Méthode, & l'Enfant Pro
digue; au lieu d'exténuer fa Faute , fa· 
découvre dans toute fa laideur. J'ai pé
ché contre le Ciel ~ contre toi , je .fùi.r 
ind~rtne d'être apetté ton Enfant. Il n~' 
décharge point fod Crime fur l'impétuo-· 
fité dè la J euneff e , qui eft l'âge des PJai-· 
firs , & dont il eil dificile d'arrêter les· 
pr.émiers bouillons·. Il ne fait point fon 
Apologie .aux dépens du Monde qui l'a 
:ftXluit , & dont, le mauvais Exemple 
l'a ..emporté. Il ne traine point de. 
yant le Tribunal de Djeu une Troupe de 
FemmesimpudŒques, & de jeunes volup
tueux, do11t la Société l'a perdtt. Il im
potte peu qu'on ait été jeune, féduit ,
~ritrainé:, lorfq ue les Crimés q u: on a corn"=' 
mis font nombreux:-, énormes réels. Laif
fons à la Juftice Divine le foin de punir' 
les .Séduéteurs, & de fe venger des ou
rrages que lui fait le Mqnde trompeur. 
Venons fans Art aux pieds de ce Tribu
nal, ex.pofer nos Plaïes ,_ notre Mifére, • 
notre Nudité, & à l'imitation de !'En
fant Prodigue, reconnaître, fans illu.lion 

. \ & 
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& fans détour , que nous avons péché 
contre le Ciel , contre Dieu, & que nous 
fommes indignes de porter le tître Glo
rieux de fes Enfans. 

Q1e cette Con ion eft ingénuë: J'ai 
violé les 1.oix de la Nature , qui de. 
voient m'être fi facrées , ;n ne refpec
t~mt pas 1' Amour tendre d'un Père, qui 
ne me chagrinoit que parce qu'il vouloit 
me retenir dans mon Devoir. Comment 
juftifier l'Abus & le Mépris que j'ai fait 
de la Grace, en voulant me rendre Maî· 
rre abfolu de mon fort ? J'ai fuivi le 
mouvement de mes Paffions préférable
ment aux Confeils de la Sageif e Divine, 
& j'ai lai/Té plier mon Cœur fous la Vo_. 
1upté , dont les Charmes féduifans & 
trompeurs de;voient m'être connus. 0 
mon Dieu, j'ai croupi dans cette Vo
lupté , voilà mon Crime , & ce n'eft 
que la févérité , de tes Châtimens qui me 
retient , & qui arrête mon impétuofité. 
Déja la privation des Alimens mine mon . 
Corps , & menace mon Ame de la faire · 
fortir prom.ptement du Monde. Déja tu. 
m'avertis par des Châtimens extérieurs 
des Malheurs éternels auxquels je fuis ex
pofé. Q.1e fera-ce mon Dieu, fi les Li- , 
vres dans lefqt~els le nombre de mes Pé
chés eft tracé, ·s'ouvrent avant ma Re· 
pentance & ma Réconciliation avec toi? 

La 

r 
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La Fài.tti, qui amortit les Paillons; éèàt.:.: 
te en même tems les Illufions dans lef
q uelles je fais tombé. Oüi, mon Dieu,. 
j~ recon~ois mes Péch.és & mon mal..)
heur.. Q1and j'apell tS à mon fecours 
les plus hautes Montagnes ; elles pour.:: 
roient m'écd:fer de leur poids, fans me 
garentir de ta: Colére & de ta vuë. J'ai-
ine mieux , Père Célefte , avoir recours 
à ta Miféricorde _, & re confeifer fans art 
& fans déguifement que j'ai péché contre 
le Ciel f§ contre toi. 

Ill. Cet ~nfant Prodigue , en recon~ 
noiffant qu'il eft un Pécheur indigne j 

ne laiffe pas .d'aborder Dieu, ·& de l'a-~ 
pelJer fon Père. Q1e ces Homines fuper,.; 
bes, qui fatisfont leur Orgeuil ; ~n hu-· 
miliant les Pêcheurs , qui s'érigent 
des Tribunaux · fur lefquels ils préten
dent pé!er les Péchés à la balance, fixer' 
le prix qu'on doit païer à la Juftice Di.; 
vine, afin de la fatisfaire, ou relâcher de 
fes Droits à proportion. qu'on fait les 
tromper par des Aétes d'obéiffance feinte; 
ou qu'on fait briller l'Or à leurs ïeux. 0!:1e 
ces Hommes nous difent ,- s'ils l'ofent; fr 
!'Enfant Prodigue perdoit le fruit de fon 
Retour & de fa Pénitence, parcequ'il 
n'avait recours à aucun des Tribunaux 
Eccléfiaftiques, & qu'il alloit direéte
ment à Dieu. Oferonr-ils nous dire que 

êe 
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f; t; Pénitent étoit privé. ~élà Jufl:ificatiod. 
gratuite, parcequ'il c:onfeffoit dir!=él:emen~ 
à Dieu [es Péchés, ~ qü'il lai{foit à côté 
ces Prêtres;ce~ Sactifiéatetirs; èes Po.ntifes; 
qui affis fur . la Chaire dé Moïfé; étoient 
1~ fie_rs dé leur Autorité, , , q~é l~ Fils 
~e Dieti l}iême ne. la: méprifa: pas·. im-. 
punément ? Ce Pénitent , . qui n.'ofoit 
levèr les ïet!X- aU: Ciel , étoit-il infolent 
ou téiiéraire; .en difant_ à Dieu' ; j'a~pé-. 
ché , & devoir.: il çtouver .le Trône dë 
fa: Gra'ce fermé ,' p;u:cequ'il n'avoir .pas: 
fui vi h .M éthode & .les Réglès' .. d'une. 
Di(ciplirie pùrement humaine ? . Vous le. 

1 
yoïez, mes Ftères, qu'on petit .m·arche1: 
fùtemenr à Ja' fuite de l'Eofanç Prodigue,' 
i;qnfelfer.· 'à Dieu· commè lui ,fe$ Péchés,: 
~ recevoir. immédiatement de fa' bouche 
l' Abfo lution, & tous les Tréfors dè Ja· 
Grace. ~ . . . , . ·. . 
,,- Cei!:~ eip~effion' ,.· )'a1 péché àt;tre 1e· 
Ç)ei é9 co1tt ré toi; répond parfaitement au'. 
itile métaphorique des' Juifs'· qui enten. .. : 
doient par le Ciel, le Dieu qui y régn'e ,, 
lequel . eft le Père d~s' Fidéles i qu'il re-. 
garde comme fes Enfans, auxquels il fait: 
{!racè ,, forfqu' ils confeffent l~µ'rs Péchés.: 
_, On a c;lifpvré long-rems . a\rec. ch<ileur 
f~1r ces Parole$ du R oi . Prophére ,·.j'ai 
J.(cké_ contre _t û proprement ',, & . Pon a'· 
f6!Itcnu, que David· , revêrn· de l' Au~· 

l ·to: 
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torité Souverainé , ne devoit répondre de 
fa. conduire qu'i Dieu Jeul j & tqu~élevé 
au deffus -des L'oix, iL étôit Ai peu obli
gé de les obferveil à l'ég01.rdAie fes Sujets·; 
qu'il pouvoit;fahs éxciter !~tu:~ Plaintes; 
enlever la Fe~mc d'Urie; ·~le faire pé
rir funeftemel}t par une Perfidie. Mais 
en vérité, on ·a de baffes & d'indignt>s 
idées de : la Pénitence. de ce. Prince ; fi 
l'on croit· qu'il portoit POrgeuil fous · le 
fac & fur 1~ œndre ; & que ·dans un 
A&e d'Humilfré. il penfâr plus à-l'érablif
fement du Pou'\ioïr Défpotique d~s Rois.; 
qu'à confdfer des Crimes fr no'îrs. L'En
fant .Prodigue: & conve·rü. de l'Evangile' 

' eft le Comttrentaèeur du- R0i :; ·Pénitent 
fous la Lol, · t'un & l'uufre · reconnoif.: 
fent que piéu. feùl cil:'; a p,ropre!nent par
.Ier, , celm qm eft ofenfe.par les Péchés· 
des Hm. mes, parceque ce font fes Loix 
qu'on foule aux. pieds, ·fa Gloire qu-'on 
ternit , fa. Grace qq'on ·méprife , & fes 
Bienfaits qu'on païc d'une ingratitude 
criminelle: c'efr dans ce fèns, que J é
fus Chrift fait dire à î'Enfant Prodiguej 
j'ai péché conrre le Ciel t!) contre toi; 
quoi que• dans le cours de fes Débauches 
& de fes Plaifirs ,- il eùt violé les Loix: 
Humaines auffi bien que les Loix Divines. 

IV. Le Pénitent s'écrie', dans lé Sen-· 
' ti.-
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fie /'Enfant P~odigui... t 3 i -
ti.ine'nt de fa b°ifréffe l ·mon Pêrè ;jè ne fiû~ 
plru dlg11e il'~re_ 'df~ëllé t~~ E~/fant; ni . d~ 
·~everjr:s yezix ·, 1Je;,y /~ Czet. ~ Tcllè . eft ) 
me~ Frère ·; là Nârute .dü P.éëhé qüi cl~~ 
gradè les H0tn.mès·. du h:aüt poil)t d'clél 
vation ; ou~ la. lèeligion . & . la ·Gtaèe ~es 
~v0ient placét Tèl 'fùt lè foi-t âés' -.A:n':.; 
gd ; cd E11fans prém.ier;:. nés de 'Diett : 
qui font devenus les· Eiifan:s· . ~e Ja Ge-· 
}ienne. Tef fut le fo!t du prémier Hom·,., 
me1; lmmottèl; Maître du- Mond~; Sou:. 
.verain de l'Univers·; auquel la Tétée apor..: 
toit [es Fruits fa'.ns p'eine & fans · cultu.:: 
te ; ~uqnel : les _kriimam( ·~futés· . ôbèif
foiènt : . Il devient èn· un moment l'Ef~ 
cJa ve d:u, DémqnJf 'Be. lè joüec . de ies ·pa'fi..· 
~:fous· ~ de· ,Jr .Mort; .,: Les' 9hutes ,que: 
fo'nt au.1ourd hm les Peche\,lrs .; quô'1que 
moins fenfibles . q.ué teUè d»Ada:m :& , ffes· 
Ange.S; i:e laiffent". P.as ~ d,être., queî411e.r' , 
fo '. s .aufli funeft~ ._ $1 cèc .ffommè·,, '. qui 
:.i' g.ouré Ië. 'Don G_élejfe:,, & , /e.r· Jôïes 
dté Si.ic /p à."ven,ir 1; ' ; .tom6_". , ; après· a/voir 
tt/illum'inl; .non· feulemcnb il perd lei 
feti'tinÎent .. , des B0n~ qu'if.1 a V-oit reçi.1!s. i 
tuais ·il efr . ;};ptjjihlé qib/':Jfoit .f.ënou·v'elr!. 
par ta' RePen'wtnih. ~ Si ·te: .Fidéle .. tom-· 
tiré. David,' con.tr'ijle ,le .~aitft ~./Prit: . fan' 
A'.m6;' d~pôuill~~., de c~tte V~rru qui le, 
t-entloit agréable' · .r@ "Dieu~ · n<f .fènt• plus~ 

~ · , , · I i q"-1e· 

/ 



r3i. 'Lë-kùottr ' . 
que d.es'. Mouvemens. ·de Fraïeu·r .& dè 
Crainte,. la , Douleur _foçcéde à la .joïe 
qu'il àvoit goutée , &. œ n'eft que par 
des Soupirs;.des Larmes,_& par de violçnrs· 
.éfori::s qu'il rapelle fon Dieu & fon Ef-

. p_rit. Saint. , 0 'Dieu , s'écrie t-il, , dans 
le trilte état où fon Péché l'a mis, 0 
Vieu -,.enouvell-e to11 EJ}rit àu dedan/ d~ 
f!!OÎ, f!$ foù moi jè1itir la joie qtte mon 
Çœu,,. _prit. attfrefois d11ns_ ton Salut. En
·fin ,fi vous fupofez ùn' Pé~heur qui paf.;; 
fe de l'état •de la Nature à celui de 1a 
Grace, _voi1s voïez qu'il doit devenfr une 
nouvell~ .Créature, re.cevoir ùn nouv,eau 
Cœur !3r . de nouvelies Dif pofüions.;: fans 
Ïefquelles il ne doirpoint: .étre ·apellé J'En-
fant de. · Vieu,. 11i kper /N ieux-ver.r -Ji 
Ciel . . 

V.· .La: grande ëonfoiation du Pécheur; 
eft que· ]e Sentiment & . la Confeffion in-· 
gériue de .fon indignité.excite les Com
paffions lie Dieµ , & lai fait fpéret; que 
du moins i on' ·le traitera cotnme un des 
.(vfercéna~res /fe la Maifon.. En éfet ; 
lorfqu~ dan:s l'rOetivre; du Salut ; ,.finter:. 
pelle la Juil:ic~· de Dieu auffi-bien que fa 
Miféricotde ; q1ue je tiens, d'une· maili 
mes bonnes O'eu vres ,. afin qu'il ks·réciom .. 
penfç, & q ùe d'une autre côté, Dieù me 
répréfente mesf échés q.ui doivent être· pu-..: 

. . rus·s 
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,lis, que· devièndra mon Ame? Lorfque je 
veux parrager entre Dieu & moi la Gloir~ 
de mon bonheur ,.lorfque venant â fonTri
bunal ,~vec dtls Venus & clés.yJces, j'at
tends fon J ugemeni:, j~ 3:i liea d~ ù;µndre, · 
~'entendre cette. V oi1S redou't~ble ; · Mal-.. 
heur à Jà p/us grande Jr41ice. :. fi elle' ejl 
éxaininée à la ri~ué11r. Les bon ries Oeuvres 
que ~ous prodüifons ·font en pètit nom~ 
~re, imp~~faite~ & ··couyerres .qe ~défauts,; 
au conrraire,- ·lés Pécli'és: que npus corn.; 
mettons font fouvent' énorme~ J, .toüjours 
nombreux & inexcufahles. ~ ,;;:. · J " ·· 

Màis >. '-lo~fque 'renonçant. à toute, 
~a J u.ftice ' Yai .recours à la Mifér.i .. 
corde Divine, & que dans un · profonq 
Sentiment de ma Mifére , 1 qui ne lailfe 
plus aucun prétexte à l'Orgeuil Hu
rp.ain, favouë~mon impuiffance· & mon 
indignité, Dieu , touché do ma Mifére_, 
la foulage par ces Cprnpailions , qui nè 
lùi p~rmetrent point de Jai:ifer périr une 
.Atne Péniten.te qui a recoms : à lui~ & il 
me rraite du moins comme 111rMerce11aire. 
· Lorfque.. ]a' Repentance ;eft ~ccom

pagnée" d~une Humilité profonde , ellè 
eft fincére-? au contrairè, lorfque la fier.., 
té. du cœut Humain fe fait fencir par ua 
Langage, ou par un fentimént foperbe, 
gu'e~le porte Jufqu"aux pie~ du Tr6no 
· . . ' .. ·· . 13 . d~ 
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d.e Dieu, Ja Repentance eft:fauffe, .p,uif: 
qu~bpe eµ: orgucilleufe." ·· ta prémiére de· 
ces Difpôfitions · étoit . celle 4è-l'Erifan ç 
'.Prodigue ,qu'il e:kprimoit ,,en difarir "à fo l?. 
P~r~ ~:jè fiûs in'Jignè .d'êire ·apeUé ton En
fant, ê!) de lever lef yetJx ver,,s le .Ciel _ 
· App Çe. 'mettr,e, ·dans µn plus 0 rand. 
jour · c~ttejmporç4nteVërit~, ·de laqfrell~ 
4é~nâ ·le Salut· d'une/ infinité d'Ames~ 
qui :{e~ pèrdcnt p.ar· l'ill'u[Jan qu:ell e~ fé 
font, · ~ par· une · faüifé 'jdëe · qt(elles ~on ç 
d~elles· ~ mêmes & "de Dieu. ,- condu:ifons 
uri : P'ëcheur '' PéÛitent au .T rône de · lâ 
Juft:i,ç'e'- D{vin~ 'par :qeux" vôies '· diféren~ 
tes; l'une~- que· les Ecriv:illmi Sa~rés, :& 
pàrtif=~liéremep.~ Saint Paul, no~s en fei'.; 
gneq.t ,' l;aurre ·; qu~ les ·Hop1mes· qüï fui 
vent ' là Raifon '& ' Ies · M ouvemens ~dli 
C œur. Humain" d~fendent .a;vec .Chaleur. ~ 
t ..... . . . . ' . ., . ( ... 

çiü plùtô~ ~ diq:inguo~s les DémarchÇs d~ 
r Enfant Prodig~e ; . dont nous "trnpli
qt ons' la Parabole_, de celles d 'un }ufh :: 
ciair.e \ ··qui fe ·repofe 'fur. f~~ Vertus Si . 
far fes ·bonnes O euvres: ' \ · '' · ·· · , 
l '·Le J ufticiaire · fou~ieot à Pieu, qu' il 
fr.roi( .injuffe ' ,; s~il · impofoit à ~ l'H om..:, . 
ine des . Loix ; qu'i l : ne, pùt pas acom-' 
p lir . ' & cruel· s~il ~e p uniffoit pour:- des 
~rimes· que la C orruption na~urelle en~ 
fante ' & qui font ' les iriftes' mais né-

effaires Fruits .. d'~1n ·rüauvai~ tempéra~ 
. , ·.. .... .. ... ,,,.. . . mç~t' 

. ,,. 
~ - , .. l ( \, 



de / En'fant Pro igue. I ri ' 
m~nc , que · ni I>:Edu~a'.t~on. ~ ni'I'Etude, 
:pi le~ éforts g u' on fait pou .1e foumettre 
~ la Raifo~ ' & à la Var, 1fl'.epeuyent cor .. 
riger . i l co11:dut de)~ qù'il.n'a befoin que · 
d'un mÇdiocrç · d egré de G race' Divine, ' 
pon feqlement pou,r :çfre j lrffti fié, pour fç 
ch.arge:ç 'd~ bônnes Oeuvrd; filais pour êrre -
~tei;riellement heureux. : · '. · 

L 'Enfant Prodigue 'èonfultefon Cœur, ' 
éxamine finçéremçnt (çs F orè:es , ou plûtô~ 
fa .f.oihlelfe ; & dévélôpi r'lt I~s · terirafi~ns 1 

- 11uxqt~elles jJ 'a focidtribë ;r la 'f~c ilit~ avec 
]a~ uéllç le Mo~1cl~ & \â Ç~at~ l'o~~ fur\Jris~ 
le '_p.eu 9:ç r~f1ftance qu'il ~ ·faiw , <;iuo1' 
q u'il en e(lt formé Je-· Detr-ein { lçs p ro'.
grès que Je ' fÇcbÇ, a fa.i::s •dans fon .A,me ' 
'dès Je ;momerll,: q~ùl a négiigeD 1eQ ; qui 
Çtoit fon f ère 1- pouf s'abând'onna· ·à fe ·· ' 
Pafilons ~ à,. fa propre ·vœoutê ; il de- ~ 
meure convainc d~ fan impuiffance ; · 
~· dans le :fe~t1ment de f:fFbiblclle, il ~ 
.recours à J~ ~rate ~~ fim~ J~~uèHe 1 ne 
peùt r~fiftèr: â _:.~ 'Co~jsriruP,naturelle .1 
ni fe coayerti~, , après iiy6.fr l?eché. .. 

Le Juftit?iai~ s è:Mo 1it' par des rai .. ' 
fonnemens fp~u~ tifs! for Ja-1Liherté do . 
r -M-0tnme-i > I~ (tlf''fe Droits·~ 'u il a rau
dacc .de·m~ ~n c..omP,llhlfü , avecceu~ 
dei.Dieu. ti· èœunure . le Péniten.t àban""\ . 
~~ ~. R aifOQDmlens ~· & 'a plus de ) 
.. · . · . -~- I A. . . . foi 

, -ir· ( ! 
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foi pour une tri1':e expérience _qui lui a fa.t 
'fentir la foil?ldfe de ion Cœùr , q uë p9ur 
toutes le~ Spéculations ~les ~yn~mes q~s 
~hilof9p~es. J'iti fecht,", , di~-il, · ~Je nè 
fùis' ptus ~digne de teve1· tes yàpe au Ci{J{ 
\ ,. Gom me PJmpie prav~ Dielh l}c nie fon 
E_1Cifi~nc~ p_eqdant qu'il joüit q'une fant~ , 
vigoureu.fe ; màis çraint ,, tremble ,· ~ . 
ène, m,o!J piea .' ~o~fq u-e l~ Douleur J J ~ 
CaducitÇ , ~u l~ -M~laqie \e menaçent. ~_ 
4'une mort procµaip~ ; 'le. J9fti'ciàite s~
t~pofe far 'fes ,. forces pendavt qu :il c.r,Qi Ç 
en avoir , il fou~!~nt . qu~on ne .. doit pa{ 
lui en lev~ la ç.iloiç~ qµ',il à ; dans ' l'Oeu~ ~ 
vre de fon Salut, p'qifqu'il y a aurant c\e: 
part q~e ·Dieu · in~me _, ~ qu:il· y conq:i:i 
pue pa~ des ·éforts ~onténuels 'à réponctr~ 
à, qü~lq~es· raïons ·de Grace - qij~il eh re~'. 
ç9it. · l~ meurt ,peqt-être c\§ln~ ce~ e11t~-· 
ternent fuperbe; .mais il doit ar.river , (ou-
~1e~~ que· P.i11ct;rti,tuqe qe hi ,Jufi:ire !-lu-·. 
matn~,, '& ~es ~efau~s d,es :bpnqes Qeu 5 
vres ·~ -~~cq_rin~~ p,a~. · 1.es p\us zélés J?é(en: ·_ 
feurs du l1bre Arb1t.i;e; fe font fenttt clans 
l~s ~~ât~ ~;irlfir~ité '- & ·~e)Üori· , que lè 
J ufüc ia'!re trqqv~ èfu ~.U n'y a, ·pornt a~oi:s 
d'autre. moien <l::Çrre· f~uv~, ."qu'en fe iet-'. 
tant ent re les bras de la Miféricôrpe d.e 
,Pieu; '· L'i_EkempJe · ~e l'-Enfint i>rod.igue1 

ccnfiq!1e ce qt~ f avance, iJ.e~ <l:'~~or(l in
fc;le;p. t & fier, puifqµ\! demande â fon Père . . 1 1 

\,_ ~ { .. ( • • , l ; ' ~· ... ' ·' · ~· î~ " 
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J~ portion dey Biens"' qui lui apartien · ~\ 
refait le Maître dè fonfort, . 8< veut- ~. po~ 
fer de rout f~l'on fa V olonté", \e.voi\à libr~ 
Maîn;è, & ' .J ufiiciaire ;'. Jlià!~- î~ change de 
Rétigiorj & d-ë Sentiment ;\orfq\ltfta f ai~ 
~e preff~, que l~ Mifére l'affitg~· , & "qü~' 
la Mor~ le menace• .Afors ~it 1né' trouvè:. 
de rèfource · q~e •dans · ia 'Coiifeffion dê 
fes Crimes ', & dans la Miféficôtd:e pa~ 
~ernelle ~ fira~ à moti Père· j'e .'ltf'1 dirai,, 
j:4i péché cant'{e Ji~ Ci.el _Ç§ Je'6Nnt' toi· ; 
je. tJe· /ui~ plus, tj,igne-ldt,:e ape/té fo# 
.Fifs ... · .· ,, ---;, ·ir} t, ,- ' : ir .. , ,.· ,:· - ,.,.~-

.. ~ Y aines fpécülatlons , raifonnèrüèµs fiers: 
~ fuperbes~voas pou vez l:Jieil noùs'_éb19i~it . 
penda:O t fa · Sanré~ & ·la Prof pérîré ; ·mais~'.; 
fors ·qti!entré les ·b'râs d~· la ·Morf, ~qll · ac( ' 
la Mifére; il fau~ _penfer ' f~rieutèment ~ 
fon-Salut, & aux moïens de l'ac-quetir '; 
~aines '-Sp~~u!a~ons, _r~i'fo~i:i~lt)._tns :fiérs 
&; fup~i:bes ~ ·(gui ~ous. avez>f à1 -1~l'ufio.n · l 
vous vous ·eva.naitiffez, par_cècµ,i alors l~ 
Gonfdenèe parle;'leÇamr fen fa'foiDlefi'e, 
~onnoit fan ·imptiiffanéè ; r& ·rrot:ive dans 
foffrfeîn beaudoup· çle·Péchés ', · &#·peu dè . 
Y.ertus1 Le defaut, ou le1pet1t ~hombre des 
bonnes-C:)euv:te'S lui:deviient fenfible; & ne 

. Pouvant. ·fe ·foûtenir · pat· '1~o" moïen 'del 
v.ant le ·'Fribunal dè Ia· Juftice ~ ~1 âpelle 
~ (on 'fecours· ia":Miféricordë , 1• qu,i il>~-
~oute· que la yoix de · l~Enfant- qù1 cr.ic, 
"- '--~ "' .:. · .. · · · l ; · · ' . dans 

' ; . ~ 
; ·,, ; o l 
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~~-lcJf~11t-jmÇJJt 'de fon·.ibdignité ; J môl\ 
:fèrc-, je nç fait plus .dig11e d'être apeJJé 
tq;t 1 Fi,t:r_,_, ..., fli qe., ·Jeyer: lru ieit:x 'att Cie'A .~ 
.fçrçons rhdÇor~ 1 plus-. .a..vailtt.i 1.cl<vis cerce· 
Ç9,9;l1fit~iJ<pn l dtt.\ Jufriciaire &• d<; PEnfànt 
frasliguç.:;.J LèJuftiçi~o~ ci:ui rep.ofè f~ 
~ouianc~ [ûr1l~ Oeuvnts :prc~d une rou
t~,, qµi Jq' éit ~aucoup1.plus,,gloriçufe 
~ eçU~· tt~. i fa Çonfo~.on r.Gum.il_iante 
de Ça Cor..ruer10 , '& de fon lmpuiffan- · 
~.e;_ 1 MtM,s je ne tài s,'il "Y . .a, ·deS. H .m-,. 
JilleS; a,ffez fie!s ;' · ~~oi, :'lu'on le .fqit j ~~.,. 
'urellemef,l.,t a 1 exces ,. p0ur croire ven.:. 
tablenl.~W.: 5t"'1 ' ·'ls~ 1a.\ent toûjour.s ,Çtér de~ · 
S,airuSr)"} &,° ':~iüs A~ l'on;r pas· ét~ tmîjours,_;. 
qu'elle. igjju.r&g~r leurs ,,.Oimvrès préiènte~ 
p1çu.ve~t ~Ue~ avoù; _for; km:s ~éch~~ ' ~:if-, 
(çs. ~·J S , elle~ ne fuffiJent pas,poor fat1sf4re:l 
~131 Jufyke P_i ')in,e, iL faut · revenit malg.rc; 
qu~w1 .. ~t .• ~ }'1-Iurµili~ion.:>~ au~ Sàn.:. 
pj~s;1 ~ . .à 1 J~ ~Q!lfe~on,~(h fG>,I\ lncli~rur~. 
I?~ a.iileyr~AlJ'fJ; ~-t~tl J:l<:>ültid .cn:dro1r f01 . 

· ble.·1 ~nf lfli }tj_ç· ~·l.JN~y~~- -:il ni :Pa~ 
daps: le:;,~~r ,,J1~ T enfation ·à: la'luelle en,, 
:(~c_,c~mpt\~ lçirs iliême,, ufon~.cro1~Sainni_ 
& ~9llÇ~1 iÇes. Ye1t.us >CJQ~C! ·l'Orguc1l" entle 
â:JiqSj ï~u~~!/ont:.. ~Yœuâffe: pa.ô~-~ .. 
p~tU' l (qûf~ojr 'é_~m~b ~~UX·-~~m 
PielJi ~~ 1Cp:,11~ e.d~ . ~t;~ ·que_. :l)iœ 
pro~et t}' ê,tt~Ja.u.prês; .1. des. CœlltS :brifêt ,;· 
qu'il fair; GfaW à: !~Am~ qui's,'> lt.!milic ~ 
.. ~ . . . ~u~ 
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~p·~ · pard9m1e a. ~eux qui~oôfeffent, sçr 
qui quittent leur~ Péchés ,.~ · qt)e rEµ-_ 
,fanr Prodigt~è ; Fevènant.l tt~ · fé$ ' Débaù·~· 
.ches; eft. re§ù· dans la'..IMâ:ifori>Pa.teriielle, 
parcequ'il re'connok fo'n' indî'gnité -, qui' 
!UÏ1 ~ait~dire; mon JPèf.é ~-ij'Ïzj rpéchê C-iltf~ . 
'tré le Ciel- ~ IContre toi ,11:ne- fois ) pltù· 
dig1t1e ~'êtrf~apûlt! ton F~-fi~· fJÏ ile kiJêr· _ 
'lés.- i'eutY: a1t ·Ciel-; · traite m~1 · èomme· /'Üt!,r. -
âe tés MercénaiPes. ·~ 1 i;.; ~,,ri-. · .,. · · 
,. ~ L'un · demandè fiérerneiJ.ts fo ~id ~ôri1-
p1e une Récem-perife 1·q\\i Jh.it ·éi\: '<iilë ·, 
quoiqùe les· Saints-'~ les Ma'rêctrs'~vcit\-ënt ~ 
qüe ·les- Soz:fr-anée-s ·a~t ~ems~ <pr'éfdit n~ 
_Ion! prJint- -à.J r-omrepefer· énJec-·!r-a'. G foiré· 
1pli tf/ -d venir. "'Et l ~~urre ,- couyert de> 
f.;Ionte , ·baigné · de ,. LarmèS1,·1pénétré dù 
Sentiment ·ae ta,,~ Mi:fé~e , th'attCi{d · rien. 
qüe 'ce' que'.'l lest--Go~pa-fij'Ons" terldr~ & 
infi~ies dri-'..fôh: f Çr~ · peüyent ~ui . donner · 
grafoiterni::hc! .. ·~ ·: l • ' ·, 

: .,,I, 'un; abor-defJ11 .)J ufti~e ~J toute rçdot,t..: 
pble qu'elle ~i-i & 1 Fabrre ·rdeh'e de. ré:
yiter; -en · i:éclârha8t I~~ Miféricorde ·~ · qui. 
feule peut lè faùver. " Ces~-deqx · Route~-{ 
fon~ différente~; ' mais faqùe11e eft la plus 
fûre ? A · Dieyt be ' plai_fe .<que ~nous .fla
~ions le ·péçlieur; dans Jon Imp.énitence· ,J 
& lè tiéde dans · (a tiédeur:-Nous dcm'àn
~o~is ~dus " ~s_! AétèSi :d~Ône Repentance 
fincére;, une· Doufour qu,i·1'rife I~ ~œur, 
'· .. " · " · ,., ·· ... . , · .. ., .. , - ... les 

~-.- ~ . 
, .. 
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J:.f P. .. , Le Retour, · · 
~~~ I:aripes_~~ l~s .Gémilfemens qi1e f<lUf~ttÇ
l'Horrcµr · &~J3t Haine du.Crime, fa Con1 
fs:Œpn ·ing~nue ~ fincére , le Renon~e
iµent ;\~! ·Viq~, &;: le Ret.ol.u: .à la Mà1fo~. 
4u, Pèr~ i1· & _~ -PEternel .DQtre' Oic;l1:· , 

Alors ,Jan§ ~voir deffein de flatcr. ks. 
· l?Çche1J.r~· f Çniteps , qui rénoncent au· 

- ~rimç p,~r un Retoµr'finçére vers.Dieu~ 
je vois,q\1e l'Enfa;nt Prodigne, reven~nt dè 
res égaremens' eft reçt~ avec joie dans, l;;\ 
M;llf9.q ,;filt_s:rnellS! , ~ qye Je fé~ger .;; 

·':lui eµ .~~ttal!lt (a Po~t~ine 1 tiept le mç!-.: 
me lang?-g~ que lui , s'ein retourne jufti-
fi .. ~, pçn~ant quç le Pb,arifi~n Juftièiair~ 
.[end <f inutiles . Aétions~c,lç-{iraces fur la 
~aintet~, q uj le di fli~ gu~ . du refte ;-d~~ 
l;lo~me~. Diet~ qu~iJ. bé_qit-, ner~o.mpe~e,: 
:na.~fe~ YHt~~-' l?c l'~~np.aqn~nt à fon Qt-· , 
gue\\ , il l'exclut du Ciel~,, '. q~'i\ ç_r9ïoi~_ 
mériter par fes panne~ O~ùvres. : . 

Enfin, l'Enfant Prodiguer~tourAe à 131. 
::r,1aifon Pater.~el~; & ' c'~ft.: certe qu~triè ... · 
Ill~ D.~m~rche q~i ac1!~vt )t; T~bl~aU:. de;~ 
f~ Péi;ii~~nce_ : j,t'1• me! Ü'l!t'f,ll~ ,-je retour;-·· 
n,erai à Ja #1ifo1!__ de 'l'(J_~n ~'f tre. il PAr~ . 
t~t dont-; .é!i v~nt tr0;uve.r fan Père. -
_ Il y a ~ Mes · .Fr~r~s 2 , dtiS Réf<,>lutions. 

c1e pu~ . f péçùl~tion, .i tel tton\me rai
fonnan_t d~ f~ng froid _fur l~ V~ce ~ ]a· 
y errn, trou,vc 1\1~0 préJ~raWe à rau~ » 
~ s1.il_.rçn.~o~trQit dm~ les deu~ Part~~ 



de f Enfant Pro'iligur. _ ~;;:i 
.fu~me facilité ~ & lès· m émes· Plàifirs ; il ne 
balanceroit pas. entre cd deux· Objets i 
mais cette f pééu lation · fuperficielle ne 
palfe point ,de:ü'Efpl'it au Cœur' & l'on 
1è: contente· -de dire ·; je t1e fllis pas k 
Bien que je veu:i: • .. f!J je (4is .le Mat :l{rre 
je ne 'Veux_ p()inn Il y a des Chrétiens qui 

, · vCJnt un peu · plµs loin, & qui dans cer
tains accès de Dévotion, 'que caufent les 
Jûnes Pubfü::s J -ou laSolemnïrédes Corn-; 

· munions , prerlnent fa R:éfo1ution , 1 .gr 
·font mêm:e .à . Dieu ides •V œu-:< 'àe vivre 
mieux à l'avenir. Il y a de la. fintérité 
dans cc;s V œux ; car il-i fQrtt volontaires> 
i l femble même qu'ils de\rroient êtr~ 
acomplis, puif que non feulement· le Mo-; 
tif en ell loiiab-Ie ·; mais qu'on les forme· 
à la Table Sacrée > qu'on y àpofe lt. 
Sceau de la Communion , qui rend l'en.:. 
gagemeot inviolable·; cependan~ ·combien 
çie Perfonnes qui ont pris: de· femhla..: 
bles Réfolutions ,- & qüi ne le~ on'r point 
acomplies périront ? Orr n·e les éxécute 
point, _parcequ:on les' prend .·fans avoir 
étudié fon Cœur, fans a voir une idée affez 
-Vive de fa Conduite paffée. On·ef pére vain· 
crefes Pallions fansâvoireff:rïé fes Forces, 
On fuccombe à la· prémiére èftfficufté', Olt' 

plûtôt un zèle précipité fe tà.Uentit & s'é.: 
teint un moment après; par.:cequ'on· Pa..: 
voit allumé trop rapidement/ . , : 

- Ori' 
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i.p~ . ;'Le- Retour·· · 
., .. !On à fduvent réfolu de qùitter Ù· Pi:; 
thé par·, le .dé~ût qu'on .en ~ conçu; 
l+7 ne lF emm~; !que les .AnJ!ées, & •les ~i-·. 
dés défigurent, ife dégotlte d'un' Monde 

·qui là füit , 8ç a:pr~s lequel elle toùrt 
inutilèmeht.'·t Si fierté'., · foutènu~ : des_ 
4'\gréméri:s d'uu~efprit cultivé pat un· fong 
vfage dh j beaü~ Mondé ·, :s0irrite des_ rè-: 

,b'ùts .qu'elle effoie i ,& n·~ peur foufrfr Je· 
#pris.) au' JieU.des' Aplau'diifemens· q u' el~. 
·IJ: cr<11it mériter .roûjours-, pa,rcequ'elle les> 
a'i mérités· au'pa'tavant. Une I)if grace & _un'. 

· ·Revers de F 9rtune produifènt le même1 

éfet dans .l'efpnit:.d'un Ambitieux;' il veu~ 
4>~ndte · k · Parti., de· la Retraite; èri .dé'
d;irnant con,tre. l'iniquité dti ~iéde; .con-· 
.tre l' Ing..ratfrude ,' , dont · .Orr païe les Ser -
:\rièes-, & contre le ,peù' de J'ufrièe qu'onj 
i6n'd à: la Vertu,: 'Le .. Pécheur p're.nd 
quelquefois li mêmé Réfolutiori. , Corn,:· 
nie '. le Yiœ. a r fes ~pineS'; fes Chagrins; 
&. fes Dïffièultés; il s·'.emporte èuntre lui;: 

· & s'écr~e ,'. dans· /~n degoùt; le Plaifit; 
n'e vaut .P~~ )a. -peme. _qu'e:_je m~ ~~~ne·. 
pour, ~n JOUI~, n·1 le. <lange~ . que J,e cours. 
de mon Salut. 1 Il ne faut pas douter_ que. 
l' Enfan't Prodigue n' èût pri's fou vent de· 
pareilles.Réfolutions·, laVolupté n'epou
voit; ni l'avoir rendu' toùjours heureu:x ~: 
ni l'avoir'._~qûjours· fat.isfait jufqu' a~: point 
de l'empêch·er. de vo~r une Mifére .. pro:-· 

èh-aine~ 



· ·tle l' /!,iifatît Pr. digne. · 43 · 
~haine. Màis ces' fèrt:'es de':;Rëfblt\tiOMj 
~ue lèdégoûr qès·Plai{\ts; ~ lés<Difgrac~ 
du Monde p~od\14fent'; ri3.enfiuitent iout 
:m plüs qu'Bdê ~téFnipti&fi âèCrùnes ;~ 
ne vont pre~q_~1é-jamaise)ufq.\: 'à· 1~ véritâblC 
R • r ' · \ ' ' • 1 ~" • ~ ') ' ,. epentance; , ·~ 1 1 · , •• .. • . , · · 

·Le b tfoin · 8i latMiféte folit June 'troi-
· fiéme foufée de : RéfGloti~H pàlfagëcei 
Je n 'en vois poi~t' d1exemple plus iUuftéè 
ni plGts < fenf.l~t~ · que ëélû. â'e ·Nab.m::od! 
nofor. Lorfqtie ,Dhh(ël 'lui~ut ;êxpliqué_ 
ce Songe, d-Onti la'. tonif6iffan1ce .tvoif 
echapé aux Mage les plus experts dè 
l'Oçi~nt , il •{emb\e q_l1e cè Printe, 'pb-; 
nétré dç fraïeut ; 1• renonce -pdur-jam"ais a.li 
Culte de5 Faux:JDieox, ' IF 'EJet/ fie 'ZJti 
nùJI : sëcz:ia~ c1j{I f· e(f le jèul ''lJiJu·; é'ejl 
le 'Dieu. des ® i tt-.,; -~ ·ie"Roi;des ·Roi1. 
Ceperidànt phl' ~k tems apr-ès ;_ 'rèvenU: de 
fa prém-iéte fraïehr , il fe ·fit Dieu lui
même, ou ptùror', par uhe J <!Olâtrié ri· 
<licuie ; il fit adore.f une Statu&infenfible ~ 
au lieu de fe fair~ :ad~rer llii-~riiéme ; qui 
étoir vivant ·, ce'-·qui dbnr1 ~Jieü 'ati ·Mira
cle de ra Fourhaifc arClenr{!/qéquel de. 
voit riatütelleni µ( le "rapellâ au Culré. 
du vrai .Dieti. J t ~ ~ .. • . 

Je _ ne nfo pa's· qu'e TEnfa'nt Prodiciue· 
ile penfât à fa ,Mjfere; q\1e Iëdégûutd'es' 
Flaifirs fugi,cîfs ,J ,& ..J.a 'crairire de mour.lr' 
de faim , ti eufilnt·heatié6tip1 de part 'à la 

Ré. 
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. l# . Le Reto1ir , 
R~folution 'qu'il p~it de .-etotfrncr· ·:} 1:( 
Maifan ,. Parernelle ; car Dieu m~me f d 
f~r~ fouvent ~e c~s · ~otifs, , pour· ·con.:· 
-verrir les Pécheurs; mais elle a voit. t-rois' 
_(::ar~ft.~rçs ,_ oii trpis Priacip·es difréréns: 
, . Prémiéremerit it a délibéré muremenç_ 
fur fon .état & für fon Grime> il s·dt 
~onvain çl! - q~e fo~l Péché m~riter0ir Ja·. 
~ort ;· & qu'il ne· p'o.uvoit l'évitet que. 
par un prompt retqur à )â M·aifon d~ 
f.on P?:re ,. .. &- par, fa Confoilion , c'efr 
pourqùof. il prend le parri d~ fa faire'. 
malgré- la H e n·re qui y eft _attaèhée. . . 

Second~ment la D ifficulté ne 'le rebute 
poînt , ie Y ~ïa~e ét<?it, long -~ diffic ~le 
pour If" Homme qu,t , n(our:01t de. faim· 
dans le Lieu même , où.il étoitcohnu p?t; 
{es Profufi.ods ,, if fallait ~andier fon; 
Pain for la R oute' , expofer fa mrdité. aux 
ïeu·x ~es Paffans & de .fes Yoiuns . . Q1el 7~ 
le Hon~e. ne. d~voi~.-il pas fentir à .la vuë.' 
du.Lieu d~Ja Naiifan~e .; où. il auroit- pù; 
;,rivte .heureux , . Sç qu'il n'~voi~ qufrré: 
~ue par .,un . efp1:it d~ L ibertinage? -~el~e· 
crain~e ; à fa, v,ùë. d'un PÇre, d<?nt il a volt 
t,J1éri~é __ non_ feu'lem_ent.) e .. Mépris;' .m'ais· 
rindignation & les Châtime~s ? __ Qqe d e, 
d ifficultés capables d'arrêter une ,Al)l'e • 
«)ont la C onverfion efr naifl:ante .! Corn.~ 
bien de Gens dégoutés des Plaifirs , & de 
l'a: Vie même,; ou pol!ff és par le fénti-; 

ment 
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. de l'Enfoni Prodigue. t4i 

ment. de leur M .ifére,, ~oudroie~t aller à 
:Dieu , · & font arrêtés en chemin par iës: 
obftacle~ qu'ils y trouvent? Jacob, dans 
certe fameufe Bénédié\:ion qu'il don.nait 
à fes Enfans ,_ & qui contt~nt plus d'O-. 
racles qüe de Verfets , ·difoit à· Ruben , 
parceque tu t'es précipité comme l'eau, tfl, 

ft' avanceras point , Paroles que d~ Sa .. · 
vans ~ d'~ncieris Interprétes .cioïerit qu'il 
faut traduire, · Tu es inconjtant corn.me; 
/,'eau ~· ê!J tfl ne jèras point ex~ellent; d'oit 
i1 eft aifé de tirer cette Réfléxîon Mo
rale, que, femblables à l'eau inconftan
te & ftl~ide , · qui ne fe ijxe j~mais, ~

1 

des' Flots , q'ui dans un mou'véhient· con
tinuel [e roulent fur des Rivages opo..:; 
fés , à d es- nuées ~ que le vent pouf
fe où il ve.llt , l~s TE f prits inconftans 
& légers , ·qui prennent c.\es Réfolutions 
vives, & les changent: un moment après; 
ces Ame.t qui. dépe1.1dent du mouvement 
& de la ficuation des Objets qui les en-
vironnent , des cir~onŒances où 'elles fe 
trouyent, & des· tentations qui les .allié-, 
gent, ne peuvent jàmais êtte ·ex_cellentes. 
ni même s'av ancer · dan~ !'Oeuvre du Sa .. 
lut, parceque la Repentance ·a fes Lar
mes. , .fes Diffi.culré·s , fes Peines , fes 
f?il:lretés, qu'il faut effuïer. Et fi pat , 
une Réfolution ferfl]e & courageufe ,;1 

K l'on 



Le Reto11r. 
· l'on ne .s,éléve au ,deffus des Obll:t
cles qui s'opofent , ~ n9tre Progrès ~ 
on ne fortira jamais. du fein du Cr,Ïn)e_ & 
de hi Mifére. Du moi~s, on ne s'avan
cera · poi1zi vçrs te )ut de f~ fupernett~ · 
Vccation, & bien loin cf~ (Ùj)enir eqqce/ .... 
lent~ oztclemeurera toùjours impénitent & 
.vicieux., 
. Enfin 1 E,ifantProdig_ut ne difére point( 

l'exécution de fon deif eil)., il dit .çom_me: 
David, Eternel; fai compté mes Vo'ies, 
& at1J/i-tôt j'ai rebro11j[é chemin v ers tes 
Comma1fdemens . C·'eft ici, Mes· Frères ·, .... 
un-des grands foibles de l'Homme, que 
de pre-ndre de s.~int~s Réfolutions ., & 
de ne les é-xécuter p.as· auili - tôtqu~:il les· 
a prifes. Le Cœur ,. acçolÎtum,é anx 
P Jaifirs, fourp.it toûjours de nouveaux dé- · 
lais jufqu'~ ce qu~ la .Mort arriye. On 
a b c<l;U fentir 1~ Fragilité de .c~ Corps· 
qtü tombe .tous les. jours ·en ruïne, on a· 
beau' connoitre la gépendance' al>foluë' 
oü nous devons être de la Pui(fance Di-· 
vine po~r .conf.er;ver la-Vie, & obtenir le · 
Salur, on a beau fe convain.cre foi-même 
de fa Mifére, & fe· dire cent fois, fi je' 
vis ainii je périrai , , je meurs déja de 

' faim ~ fans· Grace , fons Secours , ahan--
donné à moi-même qui ne puis rien , on 
fe contente de faire des V œux inutiles, 
de prendre U!1e Réfolution, . dont on ren--

. ' \.ioïe -



' \' 

·' de l'Énfqni Prodigzie~ 141 
~oïe l'éfet à un autre tems~ Hcüréux' 
cps Pé~itens' qui ne balancent pas un' 
ipllan.t à. _ faire ce qu'ils ont promis l , 
Dieu , & qu'~ dès lç moment qu'ils" ont 
dit je ret qurnerai . à ta M aifon de mon 
'f kr ~ en' prénnent 1~ ch~min , & s'y 
rendent ma}gré tous les:- Obftacles Hn?i~s: 
i_rouveJ?.'t dans cette Roi.ire ! .En yain: ~ 
Chrêtien~ ,, le Pécheur fent- il les hor.,.
teu'rs, & fes , triftès · fuite~ de fOn Cri~· 
iti~ ; en vain l'éfpr'it. eft-.il fr~pé fortement 
de la. érainte de la' Mort. & de !'Enfer, 
· e"p vain Qéfirs pafI~gers fortez·- vous de·, 
*ptie Cœur & de !lOt.re B<?u'c be , pour 
ij:Jpnter ~u C }èl; eq vain Homme.s moi- , 
iF}s; prenez-vp~s la R.éfolutio~ d'apaifer~ 
p jeu ; fi' vou.$. Jajff~z fa Colére s'embra
fe_r., _au lieu ~e 1' éteiµdr~, & fi, à là fa- · 
~eur des prétextes~ & des' ~~lais. yoris1. 
perféve;~z .dahs le Pê~hé, au. l ~.ett de re-''. 
tourner mceffamment a la M.a1fon de vo .. 

._\,,,.. .. . . 
tre P ère C é leffe/ . 

~ ... , . ,, 
I I foü'droit préferitemeilt vous parlet 

d.tt' f?. etottr ef.e '!Jieu \'ers le. Pé2heur Pë-, 
qiteriit ; mais" noqs réfe ryo,9s, une }1atiére" 
fi iqtéreff an..te, pou1 une ~~1tr~ Aéfion , & 
ri.oµ,s aJlons finir E:~l !,ç-'ci pâr quelques' 
~étl~~ions. . . , · . 
~ Vous µ' ê tes· p~s-? j~ l,'avouë, réduits ~ · Aplica; . 

la 9.ure extrémité d'envier les Alimens don. 

dtftinés à. la. rtouriture des Bêtes, · ou dé 
· . 'K- 2' J re~· 



i'.+8" Le Ret'our 
redoùter cette Mort crudle, que 1~ Mi~~ 
fére & . la Faim traînent néceifairement' 
après elles. Mais vous 1e favez, C4rê·-_ · 
riens, J éfos Chrift entend p::ir là les· be- ' 
foins de l' Ame, & cette Famine qui n' eft 
poiht celle du' Pain ; mais de la Grace.' 

1 Hélas, co nb ien de G i? ns font à cet égard' 
dans le befoin quf ne le {entent peut être ' 
pas ! Trouvez-vouS' ', Mes Frères bien
aimés . fentez-vo us dans v.os Creurs une 

· Grace abonthnte & viB:orieufe, des Y.ér
ms fermes1 & fincêre..,. , des Oeuvrés , 
dont la Lumiére foit 3:ffez éclatante pour' 

. obliger •vos Prochains :f· glorifier Dieu ?. 
· Ne· vous f édttifez pas vous - mêmes · par 

une Illufion ffareufe , ,avbiiez que vous 1 

avez beaucoup· de Péchés & peu de Ver-; 
tus. Heureu~ ·encore , fi ~ous fentiez · 
àffez votre mil, pour crier tas moi Mîje-: 
rahte ! qui mr: délivrera de' ce Corps de 
mort? Plns heureux encore, fi vous aviez· 
F aim &$.foi( de J ujtice , · ajilt rptë vous' 
fujfie z r a.f{aj/i é s . . . 

Pendant que' vous demeùrez 'dans 1'~- ' 
loignement de Dieu, il n'y a aucun re. 
méde 2 vos Maux , la Mort & !'Enfer · 
:fünt inévitables : Comme l'Enfant Pro- · 
digue avoir eu de l'entêtement pour les·· 
Plaifirs, vous pouvez av01r eu le v'ôtre .. 
Il les avoir ai més aveuglément , puif..: 
qu'il y a voit facrifié tout fon Bien; Hé· · 

las, j 



de/' Enfant Pro4igue. 1+9 
,Jas, combien de Maifons & de P~rticu
Jiers fe. ruïn~~t p~r l~ ~nême \·OÏe:r Mais, 
.,Chrétiens, :(i vous l'avez imité dans fon 
égarement-, pourquoi ne voulez~vous pas 
.le foiyre dans fon Retour? & , après avofr 
B~ché c0111rr:i.e l~i , pourquoi 1,1e' direz
vous pas avec Larmes, voiçi je meurs de 
'Faim , Je retournerai à la Maifan de 
mon~ Pere , j'ai pêchi, j'aipéc/1é contre 
le Ciel ~ contre ioi 1 .' · "

1 
• ~ 

· .Si ~a Rep~ntance n.'avoitqµe des ain~r7 
,tu mes & des. duretés, il ne ferait pas ai(é 
_d'y porter les Hommes ; mais les 'Mer'
,cénaires de la Maifon du Dieu vivant 
ont du Pain . & 'les Eilfans Prodigues 
qui y [~·w~zrne~ç· , y rrouvent l~n ))ère 
~encire qui ".P~·rt au qev~n~ d'eyx _, le~ 
.emqraffe, leur pardonne leurs P~c~~s pafr 
fés , .'.?c les reçoit dans fon ~ein. · 
· ~el Motit vot!S iµanquç-t~il aujoùrr 
_d'hui , pour you~ fa ire. entrer dans un~ 
Converfion li fafutaire? Vos P échésfonç 
fenfibles ~ votre , Mù · ~ r~ fpiritudle ne l;eft 
pas moins ~ 11ort ~ternelle , 'inévitable , 
procli:,iineJ j,uftemern infüg~~ , më:ùsns fîir~ 
& Lciles · d e l'éviter , éxemplf, tou chant: 
~e Converfio.n fous yos Ïeux ·, ef~ranc~ 
de \a Miféricorde, affurance du Retour 
.cie Dièu p~Lir ~~us, tout vou~. 'parle _eq. 
{aveur de la. ~epentance. Demeurerez~ 
f9us fofenfibles ·à qes Mot.ifs ~· preffam; 1 . . • 
'." · -: . . " . K 3 . Si . ._,._._. 



15C? · Le R_etou17 
·& vous flaterez-vous encore d'en tiou
\rer ' de non ~ea~X: ' 'oti d' ê'tre dans ui{ au:. 

. • fi 

tre tems pl~1s en #at d~èh profiter qu'au~ 
jourd'hui ~ .. . · · · ' · '· · 

Laétançe reproche -~ Cicéron_, d)àvoir 
,dit qu.e là Répentance ét61t itnpàffihle 1 
_parceq~'dn n,e P,.eut 'rompre d:es h~bi.~~~.e~ 
m.vér_ér.ees, & qu'un Homme qm.a y1etl-
71 dans ' le Critn~ pe peut :pas chan'ger dç 
fentimens _, q·ue· commè il' eft i'mpoffiblç 
~'oublier fa L'angue, ~ d'en pader unç 
autre dans tJn ~g<? àvan_cé li <?fl n'f5 peut 
kion plus··fafre de~ 48:ions opofées à cel:.. 
les donr l~ Piza~iqu1e e'ft aferinie par le cours 
rles Ann,ees,' L'Ecrfrure paroit confirme~ 
lefeqtin~éntde ce Philofophe ;. cardle' en·
feigne que le Lé0parq ne [.:hange. pas fes 
Jâches? & qué le Tigre ne perd pas fa fé .: 
rocité. ' S'il ·n'y a pas d~impofübilité , dÙ 
~moins il eft cer~ain q'pe le Péril & là Diffi~ 
cuité redo4blènt à ·propor~io11 dµ rems 
qu'on a vécu dans. lè ·c'rime. Dieu qüi pro.: 
met fa Miféricorde au Pécheur Pénitent, ne· 
la promèt pojnt à celui quie~ ahufe par un 
mépris înfolcpt & long.· lleftjuftequ'il 
néglige dans Ja yieilldfe & i la mo'rt; 
teux dont il avoit ·raifon d~attendre les 
flommagês pend~nt la yie ·, {k qui Id 
ont refufés par préférence pour le Die4 
de ce M onde. · N'attendqns point: une fi. 
~qrç ~xtrÇinitÇ p4r d~s d~lais, qui en 
·- · agra-



tle /'Enfant Prodigue. 1;r 
;«gravant le Péché, en rendçnt l,es babi .. 
t1,1des prefque irivinciblês. Lf'Vons nous, 
partons d'ici , ~ fauvons nous pendant 
fJN'il ej/ éncor.e fem_s: 

OEittez · ,ce.5 Lieu~ ; . o\l les · Plaifirs 
~euvent :,:ivoir établi leqr Domicile ·, ou 
vous .yous êtes familiarifés ave€ çux, olf 
\Y'OUS ·vous êtes fait une habitude de vous 
y abandm;mer. Q!littez ce Monde, où 
malgre les charmes ~ l'abondance qtÜ 
paroiffent y r~gner, une F é1-mine afreufe 
fe fait fentir, la Mifére affitge, la Mort 
vient -' & ne 1'1:iife plus lieq qu'à des 
Regrets & à des Pleurs inutils. Le .... 
vons ~ nou.s ; Chrêciens, allon~ tous à 
Jéfos, le t'hif é!J leC011famm11teur de no ... 
'tre .Foi , en déchargeant tout Fttrdeau , 
~ le Péché qui nous envelope Ji aift
ment. ~uivom~ l'-Enfant Prodigue , al.,_ 
ions tous aveç lui à la Maifon d~ nqtrc 
Père Célefte-' lui crier. mon Père • mon 
Père f!OUS avons piché contre le Ciet ê!1 
contre .toi , ·no.us .fomme.r ·indignes d'être 
apetléstesEnfans, afin que ce Pèreten. 
dre nous prévienne, nous embraife, nous 
r~vête de la Robe de notre Frère ainé, 
nous reçoive dans ces Lieux, où il y · a. 
fl,bondance de J oïe , & Rafü~fiement d~ 
f laifir, Amen, Amen. 

J{ 4 . PRIE~ 



PRIERE 
Pour la Confeffion des Péchés & la Con-
j . verfion du Pécheur. · 

MOn Vieu qu'il eJI aifé de s'égarer 
· ~de fa perdre.' M~n Seigneur f!1 

mon Vieu qtt'il ejl d~fjicile de revenir de 
Jès égaremens. · Nous aimons t'Indépen
dance, le P!tûjlr de flcouër le Jo11g de 
ton O/Jéiffance a ae grands charmes pour 
f Efprit f5J pour ta Raifon. La fiertt 
naturelle nous perjitade , qtte ' toûjour s 
Maltres de f1otré Jort , nott pot.wons le 
diriger jèlon notre -6011 Ptaijir. · Nous 
pouffens la témérité jufqu' à te deman'dèr 
la Portion des Biens que tu nous as dejli-
1iés. Ah • mon . Srigne1tr ·(§ mon 'Dieu, 
qu'un Homme 'f!jl malheureux, lorfqué 
tu lui acorde les 'dijir.i de [on Cœttr .'Au 
til!u de vivre het-treux dan:s .ta Maifln , 
~ fous . tes ) 1eux , on fait le penchant 
tl'iwe Nature corrompuë, on s'éloigne de 
tbt, on hantzit ton Amonr. ~ ta Crainte; 
on oublie (on 'Devoir ; ~ alors l'Ame 
ahandoitnle a eite-méme' cherche les p lai-
fir s criminels ~ fàcrifie à la Volupté ce · 
qu'etle a de ptru prétieux. f§ tombé dans'· 
/:_impénitence ~dans le déréglement. Sei-· 
· . gne11~ 

: .. 1 



I 

.H~ 
g.ne11r , on 11e cro# pas ~tre a~an4onn~ 
:de toi , lors même qu'on s'en éloigne ;,ar, 
}ln déflrs criminels. ÇJn regar~e ~omme 
permis t'u(age des Biens, qtt'on emploïe4 
t'a[[ouvi.ffement d~ fè-s P ajflons , on ne 
fai: p_rejque }CJ;ma,_is a_ff.ez) d'atte~tion atJ 
premzer Péché qt(01t commet , ~ aitx 
prémiéres 7Jémarcl;e.r d/ la Convoitift, 
pottf; en p ·ré-voir. les funefles jùite.r. Hé~ 
Jas , ttioits attendons.prefque totijour s q'u~ 
lè Befoin ', 'la Mijlre, la Faim&) la Mort 
notts prejfhit' pour retourner de tout 'notr<( , 
Ç~ur jufqu'à l'Eternd notr~ 'Dieu ! 
Càrnbîen d' Homme's font même in(enfibtes 
~ux Châtimens qui les ajfligent , ott né 
remonte11t f._as 1n't 'Princi;_,e qui les ca1tjè; 
01tvrc nos Z-eux , & ·nf)tre Cœur, ô, Vieu ; 
afin que rious fentions nos Mitéf.es-, 'que 
nous lamentions & pleurions. Fats qué 
è:e foit une trifle[[e Salutaire qui nous 
faffe gémir, qui notu arrac_he la Conf1:J]ion 
de no.r Péchés, qui nous oblige à renon'ct:r 
àu Vice , f$ à re11enir au Trô1!e dr ta 

\ , .) \ ... . ... ;. ., ' 
Grace. · · · 
·, Notts le confej[ons , S,eignetw , nou~ 
avons péché ·contre , le Çiel & . contre 
~oi, nous étions tes Enfans, ~ nous fam
ines devemts. tes Ennemis. Nous te de-
71ioni une Obéij{~nce pa.rfaite., ê!) nous 
n'avons 'fait 'monter ··vër·s !(Ciel que des 
,/lues d'ingratitttde &>de Révolte. 'Nous 
-, · · - _ K ; , ne 
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ne fommes point affez hardis pottr préten
.dré nux 'Droits ~à t'Héritage de,s En
fon.r, puifque nous en avons déshonoré 
~ p~rdu Je Caratlére. Aie feulement 
pitié de nous., & felon la Gr.tndeu_r de tes 
~ompaffiops #f3:c.e nos Iniquités. Pen-: 
liant que· t,u répans des Faveurs Ji pré
tiettjès fur tes Saint.r perflvérans , lai.f 
fe,s nous rec11ej/lir te.r miettes qui t{)616ent 
"de ta Ta/Jle. Nops avon.r ceffé d'êtré tes 
Enfa11s, ef trijlp fart.' rnai.t tfVieu trai
fes-nous çomme '!l-11 de tes frlercénaires. 
Nous 11ons repentons, nos Regrfts fant 
'amers, notrf! 'Doulèur efl fincére , · nou.p 
nous éloignons du P'ice, non fe#lement par 
/a crai11te de la Mort, ~ de /'Enfer '; 
mais p4r f horre11r f§ la hainé que"nott,f 
avons pour lui. Nous revenons à ta Mai
/on Sainte, à ton Alfiance, 4 ta P p,role

1 
â tes Sacremens, à ta Grace, à ta Mi
l lricorde. 0 'Diett, qui ne rejettes point 
!e Cœur brifa ni l'Ame httini/iée ,. viens au 
devant de nous , reçois- notts dans ton 
Sein, comme des Enfans Rébetles , mais 
Pénitens; f!) ,après nousavoirconverîis; 
ilcorde nous les Salutaires éfets de ton 
Amour, que nous te demandons , par te 
Mérite , J'lntercejfion , f§ J4 Priére de 
'(on Fils hien (limé Jéfa.r Chrijf , lj ôtrç 
Père, &ç. ' · ' ... .. 
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